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LES ÉVÉNEMENT, 
Des experts très savants avaient 

démontré que la Belgique a 
fait une excellente opération 
en stabilisant son franc. D'au-
tres experts, aussi savants, 
démontrent aujourd'hui que 
cette opération est désastreu-
se. Entre ces deux oracles, 
également infaillibles, vous 
pouvez choisir. — Hais méfiez-
vous des avis de M. Mellon ! 

Allons bon! Tout est à reeom-
mcnccr !»«. , 

Sur la foi de spécialistes, j'avais 
engagé ma foi ! J'avais cru, parce 
qu'ils l'affirmaient, que la Belgique 
avait bien fait de « stabiliser » son 
franc ! 

Et je l'avais répété après eux, et 
l'on m'avait écouté et l'on m'avait 
cru !... Eh ! bien, ça n'est pas vrai 
du tout ! 

D'autres spécialistes sont venus 
après les premiers. Avec la même 
compétence que ceux qui disaient : 
S< très bien », ils ont dit « très 
mai >> ; ils n'ont pas laissé debout 
un seul de leurs arguments ; ils ont 
démoli de fond en comble tout leur 
raisonnement ; ils ont réfuté irréfu-r 

tablement leur irréfutable erreur... 
Voyez dans quelle position ridi-

cule je vais me trouver maintenant ! 
Ma réputation, si péniblement acqui-
se, d'homme compétent, va se trou-
ver compromise. Je m'étais engagé 
sans réserve derrière mes autorités et 
l'avais défendu mordicus cette opinion 
que la Belgique a bien fait, qu'on le 
verrait avant longtemps et que la 
France ne tarderait pas à suivre son 
exemple. Notez que j'aurais pu avec 
autant de sincérité soutenir l'opinion 
contraire, car je n'en savais rien et je 
n'étais savant que de la science des 
experts chez qui j'allais puiser mes 
convictions et mes arguments. 

Vous pensez si je faisais de l'effet 
avec mes raisonnements tout entre-
lardés de termes techniques ! J'épa-
tais mes amis et connaissances qui 
ne savaient que répondre à mes 
savantes démonstrations. Cela m'avait 
valu parmi eux une considération 
qu'on peut dire très distinguée ! , 

J'étais devenu une référence de 
premier ordre. Quand mes amis et 
connaissances avaient entre eux des 
discussions à ce sujet, c'est moi qui, 
même absent, tranchait le débat. 
Il suffisait, pour faire taire toutes les 
objections, que l'un d'eux s'écriât : 
« C'est lui qui l'a dit ! Et vous 
savez s'il s'y connaît ! »..» 

Désormais, de tout cela,' que res-
tera-t-il ?.., Je vais rédevenir un 
type dans le genre de tout le monde, 
un type dans votre genre : quelqu'un 
qui n'y entend rien ! 
< Voilà ce que c'est que de s'en rap-
porter aux experts ! 

* ** 
Hier, d'autres experts, très savants 

et très compétents, m'ont dit : 
— Alors, vous croyez que la devise 

belge va se trouver stabilisée, com-
me ça, au commandement!... Mais 
la Bourse, monsieur, n'est pas un 
champ de manœuvres. Les financiers 
ne sont pas des « bleus » aux ordres 
de ministres jouant le rôle de capo-
raux-dnstructeurs. Il ne suffira pas à 
ces derniers de lancer cet aboiement 
impérieux : « Fixe ! » pour que plus 
rien ne bouge !... Non, monsieur, le 
Crédit ne se commande pas. 

La monnaie belge était malade 
hier, elle avait 175 degrés de fièvre ! 
Croyez-vous qu'elle sera guérie par 
cette tisane de « belga » qu'on vient 
de lui faire prendre ? 

Quant à la chirurgie qu'on a 
employée, elle ne vaut pas mieux que 
cette médecine ! — Nous avons sta-
bilisé le franc, disent les opérateurs, 
après lui avoir coupé la tête, le tronc 
et les membres ! — Mais non, vous 
l'avez rapetissé tout simplement ! 

Qffieiellement, il ne vaut plus que 
trois sous ! C'est réglé, consacre, 
enregistré. Il n'y a plus à cet égard 
la moindre contestation possible. 
Eh ! bien, en face de cette situation 
définitivement acquise, on n'est sûr 
désormais que d'une chose, c'est qu'il 
ne remontera plus, c'est qu'il ne 
peut changer que pour baisser 
encore ! 

Dans ces conditions, il arrivera 
ceci qui est inévitable (je tiens à bien 
rappeler ici que ce sont des experts 
infaillibles qui parlent " et non pas 
moi : j'ai appris à me défier et je 
prend mes précautions; contre l'in-

faillibilité des experts !...). Les sa-
laires et les appointements vont 
augmenter ; les prix de toutes choses 
vont grossir irrésistiblement. D'autre 
part, les matières premières néces-
saires à l'industrie et qu'elle achète 
au dehors lui coûteront plus cher 
puisqu'elle les payera au taux de 
175 francs la livre alors ; que la 
France les paye aux environs de 155. 
Donc, les prix de revient des produits 
fabriqués seront bien plus élevés que 
ceux des pays voisins. D'où concur-
rence impossible, chômage, misère ! 

Enfin, vous ne pourrez pas empê-
cher les dépenses publiques de suivre 
le cours de la vie et d'augmenter 
parallèlement ! Les appointements 
des fonctionnaires seront haussés 
comme les salaires des ouvriers. 
Comment fera-t-pn face 'à ces charges 
budgétaires, déjà grossies par les in-
térêts des emprunts actuellement 
effectués à l'étranger ? Oui, com-
ment ? Sinon par de nouveaux im-
pôts ou de nouveaux emprunts qui 
rouvriront le cercle infernal qu'on 
a voulu fermer : inflation, baisse des 
changes,, hausse de la vie, etc., etc. 

Non ! C'est une désastreuse • opéra-
tion que la Belgique a faite : il faut 
la plaindre de tout notre cœur, il 
faut l'aider de toutes nos forces, mai-s 
il faut nous garder de l'imiter !... 

* ** 
Voilà ce que m'ont dit ces Experts 

« tant pis » dont je me borne à vous 
transmettre l'oracle en vous infor-
mant qu'il est rendu par des Prophè-
tes aussi savants et aussi éclairés que 
tes Experts ç< tant mieux », lesquels 
disent très exactement le contraire !.., 

Seigneur, préservez-moi du Malin 
et des hommes compétents ! 

Ce qui m'inclinerait à croire que la 
Belgique a fait une mauvaise affaire, 
c'est que le Ministre des Finances des 
Etats-Unis exhorte la France à suivre 
cet exemple. , , 

« M. Mellon », dit en effet une 
dépêche de Washington, « considère 
« que la tentative belge sera certai-
« riement couronnée de succès, il 
« indique qu'il ne voit aucune rai-
« son capable d'empêcher la France 
« de procéder à des mesures analo-
« gues aussitôt qu'elle aura conclu 
« un accord avec l'Amérique, au 
« sujet de ses dettes. » 

Attention ! Si M, Mellon ne voit 
pas les raisons qui nous empêche-
raient de stabiliser, nous voyons trop 
bien, nous, la raison, l'unique rai-
son, pour laquelle il voudrait bien 
nous y pousser ! 

Emile LAPORTE. 

PROPOS D'UNE PETITE BOURGEOISE 
Depuis qu'il y a des hommes... et des 

femmes, ils ont toujours fait des frais 
les uns pour les autres ; peut-être mê-
me que celles-ci, dévouées de nature, 
en ont fait de tout temps davantage... 
Tous les conseils d'embellissement, 
recettes et crèmes de beauté, onguents 
et fards qui rehaussent 

...d'un teint la blancheur naturelle, 
et dont on discute âprement parfois, 
sont vieux comme le monde et remis 
seulement au goût du jour. 

Ceux qui sont hostiles à Ces artifices 
et n'en peuvent supporter la vue ont le 
droit d'exprimer leur sentiment, mais 
non celui de rejeter le blâme d'un seul 
côté, sur une seule des parties contrac-
tantes, si on ose dire. Là comme ail-
leurs, il convient d'avoir le souci de 
l'équité pure : si les femmes se fardent, 
c'est que ça plaît aux hommes, c'est 
bien simple. Les contempteurs de cette 
légère peinture sur peau, s'ils veulent 
s'attaquer à la source du mal et vrai-
ment la tarir, devraient donc logique-
ment tonner contre les représentants 
du sexe masculin, uniquement coupables 
d'un état de choses regrettables. 

—• Ainsi, les hommes seraient seuls 
responsables des modes féminines, de 
leur débraillé, de leurs tendances ou-
trancières, de tout ce que la femme 
peu à peu dévoile de sa personne ? — 
N'en doutez pas : c'est absolument cer-
tain. Responsabilité que jusqu'à présent 
n'ont jamais envisagée ni les esprits 
sensés qui déplorent l'évolution de la 
mode, ni les âmes chagrines qui sou-
vent exagèrent la profondeur et la gra-
vité des plaies, ni même les rudes pré-
dicateurs, injustes parfois sans s'en 
douter, — responsabilité écrasante 
qu'un moraliste hardi devrait bien dé-
noncer vigoureusement. 

Nulle femme n'emploie de fards dans 
l'idée de conquérir des amitiés fémi-
nines ou pour son seul plaisir person-
nel. Une correction physique, impecca-
ble, raffinée et quotidienne suffit à sa-
tisfaire, aux devoirs envers soi-même et 
envers les humains qui vous voient 
vivre : tout le reste est destiné à attirer J et retenir les maîtres de l'heure. Dé-
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ploiement de zèle excessif, très touchant 
et infiniment corvéable. Et si quelques 
femmes ne se fardent point, c'est qu'il 
y a encore quelques hommes à qui ça 
déplaît. Seulement, dans les jeux com-
pliqués de la vie, où tout se dérange et 
se brouille, les partenaires faits pour 
être ensemble se trompent souvent; ne 
se retrouvent plus, jouent avec d'au-
tres... 

Peut-être objecter ez-vons que si le 
souci de plaire est réciproque, les modi-
fications du costume masculin doivent 
de la même façon dépendre du goût des, 
femmes, que si, par exemple, beaucoup 
d'hommes ont maintenant le visage rasé 
c'est pour sacrifier aux préférences de 
leurs compagnes. — C'est très possible, 
et, en y réfléchissant, tout à fait sûr. 
(Et peut-être n'avons-nous pas appré-
cié assez toute la délicatesse; en temps 
de féminisme, du geste destructeur de 
la barbe, attribut de la toute-puis-
sance...). Si le costume masculin, à part 
quelques détails fantaisistes, est, depuis 
longtemps, à peu près stabilisé, c'est 
qu'au fond, malyvt tout ce qu'on affir-
hie, nos propres goûts sont assez stables 
et aussi que nous avons des critères qui 
dépassent la vêture et les lignes. Si les 
hommes ne se fardent pas, c'est que 
n'avons jamais eu l'hab'lude de les 
juger sur leur teint ; si leur costume est 
monotone, c'est que nous ne tenons 
point compte de l'habit : sous notre pré-
tendue légèreté, nos choix sont profonds 
et étudiés, et nous allons chercher l'être 
sous l'apparence. 

Ne pourrait-on soutenir, si on ne 
redoutait d'être honnie des doctrinaires 
et des militantes, que le féminisme, à 
côté des indiscutables raisons économi-
ques et du besoin d'indépendance qui 
donne au don de soi sa vraie valeur, a 
d'autres mobiles secrets, inconscients 
peut-être, qui sont la révolte contre les 
choix masculins — où le frivole, le fac-
tice et la pacotille tiennent tant de place 
qu'ils forcent les femmes à jouer les 
mannequins à la viUe,^- et le désir-
puissant de conquérir des titres, des 
mérites et des grâces entièrement dé-
nués de fards ? (Du Temps), T— /. M, 
IIHIiIlilllllli!:^i:ili:iiiIillliiillilliili!ill!lliilllll 

INFORMATIONS 
Le budget de 1927 

M. Poincaré, président du conseil, 
ministre dos finances, a eu un long 
entretien avec M. de Chappedelaine, 
rapporteur général die la commission 
des finances. M. de Chappedelaine a 
mis le président au courant des tra-
vaux de la commission. Il y a lieu 
d'espérer qu'ils pourront être termi-
nés prochainement, en plein accord 
avec le gouvernement, et que les rap-
ports partiiciiiliers et le rapport géné-
ral seront donnés à l'impression dans 
les premiers jours die novembre. 

lie bilan hebdomadaire 
de la Banque de France 

Le bilan hebdomadaire publié par 
la Banque de France accuse une di-
minution die 400 millions de francs 
des avances à l'Etait et une diminu-
tion de 410.168.135 francs des billets 
en circulation. 

Les achats d'or, d'argent et de de-
vises s'élèvent à 1.065.954.777 francs, 
soit 206.839.689 francs d'augmenta-
tion sur la semaine dernière. 

.~*-»--..r-«^>K<;>:"-.<- vt~H.s, ? 

D'ici un an, France et Italie 
auront une monnaie-or 

Parlant à une conférence d'hommes 
d'affaires et de pédagogues, M. Mor-
row, de la Banque Morgan, a déclaré 
que le point le plus brillant qU'il voit 
à l'horizon est la perspective qu'avant 
la fin de 1927 la France et l'Italie au-
ront adopté à nouveau l'étalon-or, 
donnant ainsi à toute l'Europe occi-
dentale une base économique stable. 

Un geste généreux 
de la République Argentine 

Le gouvernement de la République 
Argentine, qui a sur le gouvernement 
français une créance de 18 millions et 
demi de pesos or, avait déjà plusieurs 
années de suite offert de reporter 
l'échéance de cette dette à l'année 
suivant e. 

Le remboursement vient à échéance 
le 1er janvier prochain, mais la Répu-
blique Argentine vient d'offrir à la 
France de reporter cette échéance à 
une date aussi lointaine qu'il lui con-
viendrait, en lui laissant même la fa-
culté de fixer elle-même le taux des 
intérêts. 

M. Briand, ministre des Affaires 
étrangères, a témoigné au gouverne-
ment argentin, par l'intermédiaire die 
son ministre à Paris, M. Alvarez de 
Toledo, la vive gratitude du gouver-
nement français. 

Le désarmement de l'Allemagne 
Le bruit circule qu'un accord die 

principe est intervenu à la Conférence 
des ambassadeurs sur la question du 
désarmement encore pendante. La 
Conférence a décidé de ne pas1 envoyer 
de nouvelle note au gouvernement al-
lemand, et le général Waleh serait ap-
pelé prochainement à Paris pour re-
cevoir de nouvelles instructions. 

Le compromis obtenu, reposerait 
sur les bases suivantes :: 

1. Le gouvernement allemand re-
nouvellerait dans une forme tout à 
fait explicite la défense des enrôle-
ments volontaires provisoires. 

2. La loi visant les organisations 
militaire:;, recevrait une forme plus 
précise et plus sévère. 

3. La question, du règlement de 
l'importation et de l'exportation du 
matériel de guerre serait laissée à la 
décision de la Conférence du désar-
mement. 

4. Dans la question des fortifica-
tions de Kœnigsberg, on chercherait 
une solution satisfaisante pour l'Alle-
magne. 

5. En ce qui concerne les pouvoirs 
du chef de la Reichswehr, de nouvel-
les dispositions seraient prises d'où il 
résulterait clairement que la seule 
personnalité responsable devrait dans 
tous les cas être le ministre. 

jj^^ww-M^-g^jj^^V ■niait - *nxz 

h sujet È désarmement du Relch 
Il convient de démentir certains 

bruits qui ont couru, à Berlin, au su-
jet d'un accord qui serait intervenu 
au sujet du 'désarmement de l'Alle-

L magne entre la Conférence des Am-
r'hassadeurs et le gouvernement du 

Reich. En réalité, aucun fait nouveau 
ne s'est produit à cet égard ; aucun 
ultimatum n'a été adressé à Berlin. 
Les conversations se poursuivent, 
d'une façon normale, sur les points 
en suspens. 

„.^.,-~-—o-œo——— 

L'ex-kaiser va-t-il s'établir 
en Suisse ? 

Le bruit court que Fex-kaiser Guil-
laume a l'intention de quitter la Hol-
lande pour se rendre en Suisse, dans 
le canton du Tessin. 

A l'appui de ce bruit, on annonce 
que l'administrateur des biens des 
Hohenzolleirn est entré en relations 
avec une agence immobilière de Lo-
caruo pour acheter pour le compte des 
Hohenzollern l'hôtel Moutecerita, à 
Ascona. 

Angleterre 
La grève des mineurs 

prononce Dans un discours prononcé dans 
le comté de Buckingham, le ministre 
de l'intérieur a dit notamment : « Je 
n'ai interdit que vingt-trois réu-
nions. » 

M. Churchill a déclaré : 
« L'industrie charbonnière doit vi-

vre de ses piropres ressources, et il 
n'est d'aucune utilité qu'il y ait un 
nombre trop grand de mineurs jouis-
sant de salaires relevés artificielle-
ment aux, dépens du reste die la com-
munauté. » 

M. Churchill a répété les déclara-
tions faites lundi par M. BakTwin, sa-
voir que les propositions gouverne-
mentales avaient été relevées et que 
le cabinet n'a aucune nouvelle offre à 
faire à présent. 

Contre les communistes 

M. Jones, secrétaire général de l'As-
sociation des minieurs du Yorkshire, 
parlant à Thireroff, a déclaré : 

« Le conflit actuel est dû en grande 
partie aux communistes. Ce sont eux 
qui le prolongent. Aussi, dès que la 
crise sera résolue, je travaillerai sans 
répit pour arracher le cancer du com-
munisme de notre région. Tous les se-
cours recueillis pour nos mineurs aux 
Etats-Unis ne nous sont pas parvenus. 
Ces fonds ont été uniquement consa-
crés à lia propagande communiste. » 

-—' omo—— " 

Au Honduras 
Des prisonniers brûlent un tribunal 

Le gouvernement américain a été 
informé par la voie consulaire qu'une 
révolte de 24 h. s'était produite à 
Ceiba (Honduras). Les prisonniers se 
joignirent à quelques soldats mutinés 
et s'emparèrent de la Ville en brûlant 
le bâtiment du tribunal. L'ordre fut 
rétabli. • : ; H 

PENSEES DE TOUSSAINT 

ou« les cyprès 
Je ne voudrais, pour rien au monde, 

déflorer l'étincelante préface dont M. 
Léon Lafâge a bien voulu orner le li-
vre que je vais publier, le mois pro-
chain. Ceux qui me feront la grâce de 
s'intéresser à cet ouvrage dont vingt 
dessins originaux de Mlle Alice Mil-
lochau rehausseront aussi la prose 
tout unie, en savoureront surtout l'in-
troduction. Je veux seulement en dé-
tacher aujourd'hui ces deux lignes : 
« Il faut s'arrêter dans les cimetiè-
« res — celui de Cahors avec sa porte 
« dantesque,, celui de Camy qui est 
« un paradis rustique... » 

Quel meilleur argument pourrais-je 
placer en tête de cette causerie de 
Toussaint ? Le cimetière de Cahors 
est une des beautés majeures de la 
cité. Après M. Pierre Poux, mais avec 
beaucoup moins de lyrisme que mon 
devancier, j'ai essayé ailleurs d'en cé-
lébrer le charme et la magnificence, 
d'évoquer les souvenirs glorieux du 
passé qu'il ajoute pour les Cadurciens 
au culte de leurs morts. Pour moi, au-
cune ville ne possède une entrée de 
nécropole impressionnante à l'égal de 
notre porte Saint-Michel. Même en 
peinture, nous ne pouvons la contem-
pler sans émotion. Aussi, c'est elle 
peut-être que récemment j'ai préférée 
parmi les trois admirables toiles que 
Mlle Gourcerol exposait rue du Maré-
chal-Joffre. La robustesse de cette 
porte, sa simplicité de lignes, l'ardente 
coloration de sa brique à peine amor-
tie par la patine des siècles, l'élégance 
de son arc, la noblesse des remparts 
qui la flanquent sont dantesques, en 
effet. 

Mais ce n'est point vers un enfer 
ou un purgatoire qu'elle nous offre 
accès. Elle nous conduit, dans la 
ronde harmonieuse des cyprès, sous 
la retombée des arbustes, dans l'odeur 
amère des chrysanthèmes et le par-
fum fréquent des œillets et des violet-
tes, dans un éden ordonné et capri-
cieux tout ensemble où il doit faire 
bon dormir le sommeil qu'aucun ré-
veil n'interrompt mais que bercent 
les rumeurs amies du faubourg voi-
sin et les chansons de tous les clo-
chers de Cahors. 

A Camy, les défunts continuent 
dans l'immobilité la géorgique qui 
agita leur vie. L'ombre des coteaux 
chargés de vignes s'allonge le matin 
sur leur calme domaine. Le soir, l'ar-
dent soleil de la plaine les réchauffe 
dans leur enclos. Mais la lumière leur 
arrive tamisée par les branches d'opu-
lents noyers. Les cigales et les gril-
lons alternent pour leur dire que l'éclat 
du ciel et la fertilité du sol quercy-
nois continuent, immuables. Entre 
deux barrages, la rivière murmure 
juste assez1 pour qu'on n'oublie pas 
qu'elle est là sous les osiers et les 
vergues, peu pressée de fuir et de 
quitter ceux qui l'ont aimée. Les 
gisants ont le plus doux des catafal-
ques sous leurs tertres parés de gra-

minées et de fleurs des champs, sous 
les ifs dont les quenouilles ont la grâ-
ce de celles des peupliers. Ils aiment 
aussi le voisinage de la plus délicieuse 
des petites églises de ces parages, toute 
fleurie de grands rosiers grimpants, 
d'une nef romane sans prétention 
mais sans défaut, d'un clocher dont 
la silhouette ne perd rien de sa no-
blesse ancienne parce que la fumée 
du train et la poussière des autos 
l'enveloppent souvent d'écharpes gri-
ses ou dorées... 

L'humble campo-santo de Camy 
est bien le paradis rustique dont 
parle M. Léon Lafage. En d'autres 
occasions, j'ai tenté de décrire celui 
de Puy-l'Evêque, établi sur une haute 
terrasse et celui de Gourdon si heu-
reusement étalé au penchant d'un 
coteau, bien en face de l'Arbre rond 
et des bastions découronnés du châ-
teau de Thémines. L'autre semaine, 
je vous montrais le site romantique 
du cimetière des Arques. Toutes nos 
nécropoles quercynoises n'ont pas 
tant d'allure ou de pittoresque. Tou-
tes sont émouvantes... , 

Leurs murs drapés de lierre, les 
longues fusées de leurs quinconces 
funéraires, les blancheurs de leurs 
dalles et les grisailles de leurs tertres 
attirent les regards die partout à la 
ronde. On les voit des maisons et des 
champs. On les aperçoit des nom-
breux coudes de la route. En les 
contemplsnt, les gens du village ru-
minent mille souvenirs pathétiques 
qui pour un moment ramènent les 
disparus et ressuscitent la vie ancien-
ne du pays. Les, voyageurs pensent à 
d'autres enclos d'autres provinces 
de France : à ceux de Bretagne aux 
grands calvaires à personnages, à 
ceux de Provence que cernent de 
somptueux lauriers, à ceux de l'ancien 
front fourmillants de croix de bois, à 
ceux de Paris qui sont de pompeuses 
villes dans la Ville. Comment se 
dérober à un instant de recueille-
ment, à moins que grisé de vitesse 
on ne songe à rien, ni au bonheur de 
vivre soi-même, ni à la douceur de 
faire, par un appel du cœur, partici-
per un peu à cette joie ceux qui 
n'en jouissent plus matériellement ? 
N'est-ce pas aux oublieux et aux 
indifférents que songeait Verlaine 
quand il écrivait ce vers qui m'obsède 
en "cette veille de Toussaint : 
Les morts, les pauvres morts, ont de grandes douleurs 1 

Par contre, ils savourent de récon-
fortantes douceurs : celle particuliè-
rement de sentir monter vers eux, 
les bras chargés de fleurs, leurs en-
fants et les enfants de leurs enfants, 
de savoir que ces visiteurs passent en 
foule sous la porte Saint-Michel de 
Cahors, en groupes sous les rosiers 
grimpants de Camy, qu'ils foulent de 
pas nombreux et recueillis la bonne 
terre où reposent mieux qu'ailleurs 
les Quercynois fidèles au pays natal 
par delà la Mort ! 

Eug. GRANGIÈ. 

La Pologne cherche un roi 
Diverses informations de Varsovie 

confirment le changement d'orienta-
tion du cabinet Pilsudski. Le maré-
chal! songe à rétablir le régime mo-
narchique. Il offrirait la couronne a 
un prince, Radziwill. 

A Varsovie, on se .montre très 
étonné du voyage imprévu que vient 
d'entreprendre le maréchal. Pilsudski 
a présidé au Congrès de 400 monar-
chistes. L'assemblée eut lieu dans la 
demeure seigneuriale des Radziwill. 
Les milieux "officiels prétendent qu'il 
s'agit uniquement d'une fête de fa-
mille, mais cette version semble peu 
vraisemblable. 

Le maréchal, combattu violemment 
par la fraction nationale démocrate, 
espère que la formation d'un nouveau 
parti conservateur facilitera sa tâche. 
Les grandis1 propriétaires agrariens lui 
ont promis leur appui. 

En Chine 
La résistance aux Cantonais continue 

La rébellion de la province de 
Tché-Kiang est définitivement répri-
mée par Sun Chuan Fang dont les 
troupes résistent victorieusement aux 
assauts des troupes cantonaises. 

Un accord est intervenu entre 
Tchang Tso Lin et divers gouverneurs 
pour la réorganisation du parti poli-
tique dans le pays. La décision serait 
prise de ramener au pouvoir le maré-
chal Touan Tsi Joui (pro-j aponais) 
comme chef de l'exécutif. 

—^-oao ■ «- »■ ■ 
Il n'y aura pas de femmes 

à l'Ecole Normale supérieure 
Sur le budget de l'Ecole Normale 

supérieure de la rue d'Ulm, la com-
mission des Finances a eu à s'occuper 
du cas de Mlle Jàcotin, reçue avec le 
n° 2 au concours d'admission de cette 
école. Par un vote à égalité, la com-
mission a exprimé l'avis qu'il n'y 
avait pas lieu d'admettre comme in-
ternes à Normale les jeunes filles, 
celles-ci pouvant obtenir l'agrégation 
à l'Ecole de Sèvres qui leur est réser-
vée. 

Cinq millions d'amende 
Un négociant en alcool à Cette, M1. 

Edouard Treyer, pour fraude envers 
la régie, a été condamné par la cour 
d'appel à trois mois de prison, 6.500 
francs d'amende et le paiement de 5 
millions 29.550 fr 75 représentant les 
quintuples droits et 45.000 francs 
montant de la confiscation. 



Il y a de lois marchands 
Sous ce titre « Pour màter les 

mereantis », le journal « la Fron-
de », indique quelques mesures éner-
giques qui, certainement, devien-
nent de plus en plus nécessaires. 

« Le seul moyen d'obtenir des 
résultats, — nous l'avons déjà dit, 
mais nous le répétons encore et nous 
le répéterons tant qu'il sera néces-
saire, — le seul moyen décisif, c'est 
de revenir aux lois votées pendant la 
guerre et que le Bloc national a 
abrogées lors de son passage au 
pouvoir. Certes, ces lois n'étaient pas 
parfaites. Elles ont été souvent im-
provisées et des retouches leur sont 
indispensables. Mais telles quelles," 
elles ont quand même répondu aux 
espoirs mis en elles. 

« Les grandes lois du 16 octobre 
1915 sur la réquisition du blé et de 
la farine, du 20 avril 1916, sur la 
taxation des denrées et subsistan-
ces sont des lois nées de la misère 
de la guerre et qui doivent renaître 
de la misère de la paix. Hors de là, 
point de salut. Est-ce un bien ? 
Est-ce un mal ? 

Il faut pourchasser la spéculation 
et rétablir le délit de spéculation 
illicite. » 

Certes, de jour en jour, on s'aper-
çoit de 1' « estampage » dont le 
client est victime. 

Il est même des spéculations qui 
sont criminelles et qui ne sont pas 
réprimées avec assez de sévérité. 

Les journaux publient le fait 
suivant : 

« Le garçon livreur Raymond Pou-
get, 24 ans, de Maisons-Laffitte, qui 
fut surpris à Poissy, en août der-
nier alors qu'il mouillait le lait qu'il 
transportait avec des eaux provenant 
des égoûts de la Ville de Paris, a été 
condamné mercredi, par le tribunal 
correctionnel de Versailles, à six mois 
de prison et à 1.000 francs 
d'amende. » 

Croit-on que la condamnation est 
en rapport avec le délit ? 

Et quel délit, en effet ! On peut 
dire un crime, car quelles sont les 
victimes de ces spéculations ? Les 
enfants, les vieillards, les malades ! 

De telles spéculations sont hon-
teuses, ignobles, et, malheureuse-
ment, elles ne sont pas plus punies 
que les spéculations illicites que sont 
les augmentations exagérées sur les 
prix des denrées mais qui, si elles 
vident le portemonnaie né ruinent 
pas la santé des clients ! 

Et certes, les mesures les plus 
sévères prises et appliquées ne gênent 
que les malfaiteurs. 

Comme le dit notre confrère pari 
sien, « le commerçant honnête mérite 
d'être distingué du mercanti : le pre-
mier n'a rien à redouter de la régle-
mentation. Il a intérêt, au contraire, 
à ce que les défaillances du gouver-
nement, ne laissent pas la voie libre 
à la colère populaire qui, elle, confon-
drait tout. , 

Montesquieu a dit : « L'esprit du 
commerce produit dans les hommes 
un ' certain sentiment de justice 
exacte, également éloignée du brigan-
dage et du désintéressement. » Nous 
ne demandons pas le désintéresse-
ment, mais nous voulons qu'on pour-
chasse le brigandage. » 

A ce sujet, nous croyons devoir 
mettre sous les yeux de nos lecteurs, 
l'information intéressante — si elle 
est vraie — que publient les jour-
naux de vendredi, sous ce titre allé-
chant « Une baisse fantastique de la 
viande à Bar-le-Duc ». 

« Une véritable course à la baisse 
s'est déclenchée à Bar-le-Duc entre 
les bouchers, à la grande joie des 
consommateurs. La concurrence ai-
dant, les bouchers ont, en huit jours 
à peine, baissé le prix du mouton de 
9 à 5 francs la livre dans le gigot, 
et celui du bœuf de 8 à 2 fr. 75 dans 
la poitrine. Le bifteck est passé de 
de 11 à 5 francs. C'est le Icomité 
économique départemental nommé 
par le préfet de la Meuse qui, par sa 
propagande et son action énergique, 
est la base du mouvement. » 

Eh ! bien ! mais ce fait semblerait 
prouver que si les comités économi-
miques départementaux fonction-
naient normalement, on pourrait 
arriver à quelques résultats intéres-
sants pour combattre la vie chère, 
c'est-à-dire prour ramener à des 
cours raisonnables les prix des di-
verses denrées. 

Dans tous les cas, le département 
de la Meuse est privilégié : c'ert tout 
ce qu'il nous est permis de mention-
ner en attendant que ce cas soit géné-
ralisé dans tous les autres départe-
ments, et dans le Lot, évidemment. 

Mais si ce cas existe, si, sur cer-
tain point du pays on a à bon mar-
ché ce qui coûte très cher ailleurs, 
c'est bien la preuve que la spécula-
tion illicite existe et qu'il est urgent 
de la réprimer ! 

LOUIS BONNET. 

-OiSO-

Mâdaiile militaire 

Par décret en date du 28 octobre 
1926, la médaille militaire est confé-
rée à M. Delon, adjudant au 9° d'in-
fanterie, 14 ans de services>, 5 cam-
pagnes, 3 blessures. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Charles Sar-

razin, receveur des P. T, T., à Thouars 
(Deux-Sèvres) est nommé receveur à 
Paris. 

Nos félicitations à notre excellent 
compatriote. 

Les Amis des Arts 
Concert du 9 Novembre 1926 

Nous sommes heureux de rappeler 
à nos lecteurs que le 1" concert de la 
saison sera donné au Théâtre Muni-
cipal, le mardi 9 novembre à 21 ti-
trés précises. 

A la demande d'un grand nombre 
de Sociétaires, la Société des Amis 
des Arts a pu engager à nouveau le 
Trio Hispania qui l'an dernier con-
quit tous les suffrages de l'auditoire. 

Nous donnons ci-dessous le pro-
gramme de cette audition qui char-
mera certainement les mélomanes 
que compte notre ville : 

TRIO HISPANIA 
LUIS BONATERRA (piano) 

LUIS PITCHOT (violon) 
RIGARDO PITCHOT (violoncelle) 

PROGRAMME 
I. — Trio en sol mineur op 110. Schumann 

a) Animé, mais sans précipitation. 
6) Modérément lent. 
c) Fougueusement. 
d) Avec force et humeur. 

IL — Trio en sol majeur Mozart 
a) Allegro. 
6) Andante con variazione. 
c) Allegretto. 

III. — Trio en mi n° 6. . . Corelli (1653-1713) 
a) Preludio-Allemanda. 
6) Sarabando (Largo). 
c) Corrente (Allegro). 
TROIS PIÈCES ESPAGNOLES 

Cancion (Chanson) (M.de 
ElPanoMoruno(LedrapMauresque). j Falla 
Jota L. Bonaterra 

PIANO PLEYEL 

La location sera ouverte au Théâ-
tre à partir du mardi 2 novembre 
pour les Sociétaires et à partir du 6 
novembre pour les personnes étrangè-
res à la Société. 

Prix des places : 12 fr., 6 fr. et 3 fr. 
droits en sus. 

Pendant l'exécution du programme 
les portes seront rigoureusement fer-
mées. 

Ecole militaire de santé 
Notre compatriote M. Ferniand Rou-

quet, ancien élève du lycée Gambetta 
est admis à l'Ecole militaire de santé 
de Lyon avec le n° 8 sur 107 candi-
dats. 

Nos félicitations. 

Lycée Gambetta 
BACCALAURÉATS 

Sont définitivement reçus : 
Mathématiques élémentaires. —i 

Peehmèze. 
lre A. — Pécourt (mention assez-

bien), Dablanc. 
lre B. — Lamousiserie. 
lre D. — Monteil. 
Philosophie. — Arnaudet. 

La mort du sergent Latapie 
La mort de notre jeune compa-

triote le sergent aviateur Latapie, 
originaire de St-Pierre-Toirac, a causé 
la plus pénible émotion dans 'la région. 
Roger Latapie n'était pas seulement 
un as de l'aviation, c'était aussi un 
excellent et brave garçon sympa-i 
tique à tout le monde. 

Voici dans quelles circonstances 
notre compatriote et le lieutenant 
Robin ont trouvé la mort : 

Le lieutenant Robin et le sergent 
Latapie avaient effectué le premier 
parcours d'un circuit qui devait durer 
quatre jours consécutifs, lorsque tout 
à coup, à 200 mètres de hauteur et à 
500 mètres environ du camp d'avia-
tion de Villacoublay, l'aile du plan 
supérieur gauche se détacha de 
l'appareil qui tomba comme une 
pierre. 

Notre malheureux ami n'avait que 
25 ans ! , 

Nous offrons à sa famille éplorée 
nos bien sincères condoléances. 

LES IMPOTS DE 1926 
Voici des renseignements plus 

complets que ceux, que nous avons 
publiés ces jours derniers, au sujet 
du paiement des impôts. 

De nombreux contribuables, à qui 
les difficultés financières ou le retard 
apporté à la publication des rôles 
n'ont pas encore permis de payer leurs 
impôts, se demandent avec anxiété 
s'ils ne vont pas avoir à subir la ma-
joration de 10 0/0. A ce sujet quel-
ques explications sont nécessaires : 

« 1. Pour les rôles publiés avant le 
30 a\ril, les impôts sont exigibles en 
deux fractions égales : la première 
moitié, le 30 avril ; la seconde, le 31 
octobre. 

« 2. Pouf les rôles publiés après le 
30 juillet, la première moitié est exi-
gible un mois après la publication du 
rôle : la seconde partie est exigible le 
31 octobre. » 

Il ne faut pas confondre la date de 
réception de la feuille d'impôts avec 
celle de la publication du rôle ; la 
seconde est toujours antérieure à la 
première et elle seule compte. 

« Pour les contribuables qui n'ont 
pas encore reçu leur avertissement, 
la date d'émission du rôle sera le 31 

octobre, afin qu'ils aient peur s'ac-
quitter envers le Trésor jusqu'au 30 
novembre au soir. » 

Dès l'exigibilité d'une partie ou de 
la totalité des impôts, les agents de 
perception sont dans la nécessité de 
recourir aux poursuites suivant la 
forme habituelle : avis sans frais, 
puis avec frais, etc. Les instructions 
adressées aux percepteurs sont parti-
culièrement rigoureuses en ce qui 
concerne les contribuables qui n'au-
raient encore versé aux dates d'exigi-
bilité aucun acompte. 

« Quant à la majoration de 10 0/0, 
elle ne peut être appliquée, suivant 
la loi du 3 août 1926, qu'après un dé-
cret spécial pris par le ministre des 
finances qui en fixe le départ. Ce 
décret est encore actuellement à 
l'étude. » 

Au dernier tirage 
de la Séquanaise 

Sur UN MILLION 007.000 francs distri-
bués au tirage du 15 Octobre de la 
Séquanaise Capitalisation, entreprise 
privés assujettie au contrôle de l'Etat, 
20.000 francs ont été attribués au tarif M. 
(durée 20 ans, primes payables pendant 
15 ans), 616.000 francs au tarif G. (durée 
15 ans) et le surplus aux autres tarifs. 

Parmi les adhérents bénéficiaires de ce 
tirage, nous sommes heureux de compter 
huit de nos concitoyens habitant le dépar-
tement du Lot. 

Ont ainsi immédiatement touche 5.000 
francs : Mlle M.-L. MOUNAL, Prendei-
gnes Ctitre M. 16.822), et chacun 1.000 fr. : 
M. A.~ FAVORY, Gourdon (G. I. 485.270); 
Mme M.-L. FAVORY, Gourdon (G. 1. 
485.271) ; M. M. GAYDON, Gourdon 
(G. I. 485.272) ; Mme E. GAYDON, Gour-
don (C. I. 485.273) ; M. F. DELPECH, 
Gourdon (C. I. 485.274); Mme E. JAUBERT, 
Gourdon (G. I. 485.275) ; M. E. PLAN-
CHON, Peyrignac (C. I. 485.276). 

Les tirages mensuels publics se font au 
moyen d'urnes, au Siège social, 70, rue 
d'Amsterdam, à Paris, le 15, à 8 heures, 
ou la veille si le 15 est un samedi, jour 
férié ou veille de fête. Ils ont pour but la 
répartition aux porteurs des seuls titres à 
jour de versements, de 70 0/0 des bénéfices 
distribués (proportion prévue à l'article 
55 des statuts). 

Le prochain tirage mensuel aura lieu le 
15 Novembre. 

Pour la souscription des titres ou pour 
contracter une assurance Vie, Incendie, 
Accidents et Risques divers, s'adresser 
aux agents locaux de la Séquanaise. 

Comice agricole 
Le Comice Agricole de Catus re-

nouvelle aux Agriculteurs qu'un Con-
cours d'animaux reproducteurs aura 
lieu le lundi 8 novembre, jour de 
foire à Catus. 

Les exposants sont priés de se faire 
inscrire avant le 6 chez M. Flambard, 
secrétaire, ou chez M. Lacombe, vice-
président, à Catus. 

Syndicat National 
des Instituteurs et Institutrices 

« Le Conseil d'administration de 
la Section du Lot du Syndicat natio-
nal des Institutrices et Instituteurs, 
se réunira le jeudi 4 novembre 1926, 
à 13 h. 45, dans le nouveau local du 
Foyer, Ecole du Boulevard Gam-
betta, » 

Le Secrétaire : M'IRABEL. 

Les Cadets du Quercy 
Les Cadets du Quercy sont heu-

reux de porter à la connaissance de 
leurs Sociétaires et amis que la pre-
mière matinée, concert-bal de la sai-
son, sera donnée le dimanche 7 
novembre, aux Sociétés- Savantes, 
8, rue Danton. 

Ouverture des portes à 14 heures 
et le bal commencera aussitôt après, 
pour n'être interrompu que vers 
3 heures par un beau concert qui réu-
nira un groupe d'artistes de pre-
mier choix après lequel le bal repren-
dra jusqu'à 18 heures. 

Danseuses et danseurs pourront 
s'en donner à plein cœur, au son d'un, 
Jazz des mieux conduit et des plus, 
entraînant. 

Conformément à la décision prise 
par le Conseil d'Administration, les 
membres des Sociétés Amies, sur pré-
sentation de leur carte, ne paieront 
que deux francs au lieu de quatre. 

Rendez-vous de tous les Lotois à 
Paris aux Sociétés Savantes, le 
dimanche 7 novembre. 

Les Cadets vous réservent ,leur 
meilleur accueil. | 

Le Secrétaire-Adjoint: 
Antonin LABOUYGUE, 

63, rueMonge^"). 

On arrête, par hasard, à Paris 
un assassin condamné à Cahors 

Une dépêche >de Paris annonce 
qu'un chauffeur de taxi faisait arrê-
ter un individu qui venait de dérober 
un pardessus dans son véhicule. Con-
duit au commissariat, le voleur dé-
clara être employé des chemins de 
fer et se nommer Marcel-Didier Four-
nier. 

Envoyé au dépôt, il a été identifié 
aujourd'hui par le service anthropo-
métrique. C'est un nommé André 
Baldy, né le 22 septembre 1892, à 
Paris. Il a été condamné le 27. septem-
bre 1911, par la cour d'assises de 
Cahors, aux travaux forcés à perpé-
tuité pour double assassinat. Il s'était 
évade de Saint-Laure'nt-du-Màroni le 
22 octobre 1917 et habitait depuis à 
Paris sous le nom, de Fournier. 

Accident d'auto 
Samedi matin au cours du circuit 

de la caravane Citroën, une auto con-
duite par M. Fénelon et sur laquelle 
se trouvait le chef de la maison Ci-
troën a capoté près de Frayssinet-le-
Gourdonnais. 

Aussitôt que l'accident a été connu 
à Cahors, la voiture ambulance a été 
envoyée sur les lieux. 

M. Fénelon a un bras cassé ; quant 
au chef de la caravane il aurait reçu 
des contusions internes. Son état se-
rait grave. 

Achat de chevaux 
La commission d'achat du dépôt de 

remonte d'Agen se rendra à Assier le 
jeudi 4 novembre prochain pour pro-
céder à l'achat de chevaux destinés 
aux divers corps de troupe. 

La présentation des chevaux se fera 
à 8 h. 30 en face la gare. 

AVIRON CADURCIEN 
L'Agent de recouvrement et le trésorier 

seront à la disposition des sociétaires, 
tous les dimanches de 10 h. 1/2 à 11 h. 1/2 
au siège social (Café Tivoli). 

Il est rappelé que l'encaissement des 
cotisations ne s'effectue qu'à domicile par 
l'Agent de recouvrement ou au siège de 
la Société. 

La rentrée gratuite au Stade Lucien Des-
prats ne sera autorisée qu'aux sociétaires 
qui seront à jour avec la Trésorerie. 

MANDE FOIRE DE CAHORS 
Le mauvais temps, jeudi, a bien 

dérangé la jeunesse. La pluie tombait, 
juste à l'heure où (levait avoir lieu les 
amusements qui avaient été organisés 
pour elle. , 

Le jeu du mât de cocagne, le lan-
cement de ballons ne furent pas aussi 
réjouissants qu'ils l'auraient été, s'il 
avait fait beau temps. 

Malgré tout, le programme fut exé-
cuté à la lettre, et tous les établisse-
ments installés sur les Allées avaient 
ouvert leurs portes. Les manèges, 
comme d'habitude, eurent des clients. 

Le Concert public 
Dans la soirée, la population cadur-

cienne eut la satisfaction, tout en cir-
culant sur les Allées éclairées par les. 
illuminations des établissements fo-
rains, d'assister au concert donné par 
l'Avenir Cadurcien. 

Nos excellents musiciens exécutè-
rent de façon parfaite les morceaux, 
du programme et furent très applau-
dis par les auditeurs. 

La cavalcade 
Que le temps s'y prête et dimanche 

sera une belle occasion pouir les Ca-
durciens et pour les visiteurs d'assis-
ter à un beau spectacle. 

C'est, en effet, dimanche à 2 heures 
que la grande cavalcade foraine et 
locale parcoura les -principales artè-
res de la ville. 

Nous croyons pouvoir annoncer 
que de nombreux chars sont prêts, 
tous décorés avec un art remarquable. 
On affirme que rarement cavalcade a 
été organisée avec autant de goût, et 
que les chars ont été aussi. imposants 
par leurs dimensions, et aussi beaux 
par leurs décorations. 

Spectacle auquel les amateurs d'at-
tractions ne manqueront pas, on peut 
en être certain. 

Mais, il faut formuler toujours le 
même souhait : il faut que le soleil 
daigne paraître ce jour4à. Et la fête 
sera superbe. 

L. B. 
** 

Tombola gratuite (SUITE) 

Voici la liste des numéros sortis aux 
tirages des 

JEUDI 28 OCTOBRE 
Lot n° 1 gagné par n° 7.066 jaune. 

— 2 - 4.626 bleu. 
— 3 — 9.360 orange. 
— 4 — 5.201 orange. 
— 5 — 1.068 jaune. 
— 6 - 7.305 blanc. 
— 7 — 1.430 bleu. 
— 8 - 0.315 blanc. 
— 9 — 3.514 bleu. 
— 11 - 1.691 blanc. 
— 12 — 5.697 jaune. 
— 13 — 9.509 jaune. 
— 14 — 6.647 rouge. 
— 15 — 7.777 mauve. 

Le n<> 10 est annulé. 
VENDREDI 29 OCTOBRE 

Lot no 1 gagné par nc 2.316 vert. 
— 2 — 5.586 oranga. 
— 3 — 6.364 blanc. 
— 4 — . , 2.561 mauve. 

5 — 7.329 id.  . 6 9.208 id. _. 7 .—■ 5.097 blanc. 
8 7.300 bleu. 

— 9 — 9.587 blenc. 
— 10 — 6.631 paille. 
— 11 -— 1.671 rose. 

*** 
Voici la liste des lots qui seront dé-

livrés aux numéros gagnants, aux ti-
rages de samedi soir et de dimanche. 

SAMEDI 30 OCTOBRE 
1ER Lot. — Un costume garçonnet ; 

2", une chaussure enfant ; 3E, un li-
tre eau de Cologne ; 4E, une bouteille 
.Trilles ; 5E, un vase fonte ; 6°, un ta-
blier ; 7E, un collier chien nickel ; 8E, 
un Gaillac rouge ; 9E, un béret rouge ; 
10", une muselière ; 11E, une canne ; 
12E, un stylo métal ; 13°, une parure 
de peigne ; 14E, un peigne de nuque ; 
15°, un démêloir. 

DIMANCHE 31 OCTOBRE 
1ER Lot. — Une lampe électrique ; 

2°, un coupon pour costume de dame; 
3E, un service à fraises ; 4E, une bou-
teille Champagne Montry ; 5E, une 
bouteille Grand Grémant ; 6E, une 
bouteille Muscat ; 7E, une Vieille Cure 
voyage ; 8E, une Vieille Cure voyage ; 
9E, une parure peigne ; 10E, un Cour-
voisier voyage ; 11E, un stylomine 
métal ; 12E, un peigne de poche avec 
étui. 

Le Concours de Ballons 
Demain dimanche 31 octobre, à 

10 h. du matin sur les Allées Féne-
lon se poursuivra le Concours de bal-
lons. De nombreuses cartes sont déjà 
rentrées, attestant du succès de ce 
Concours, doté de 45 prix, dont plu-
sieurs de réelle valeur. 

Le concours des ballons continuera 
lundi, jour de la Toussaint, à 3 heu-
res, sur les Allées Fénelon. 

Les personnes qui renvoient les 
cartes, recevront également un pris;. 
La date-limite de retour des cartes a 
été fixée au 1ER décembre. 

Dimanche matin, un mât de coca-
gne doté de 15 prix importants, aura 
lieu place Gambetta. Les inscriptions 
sont reçues dl'ores et déjà au Café du 
Midi, chez M. Fourgons. 

La Grande Cavalcade de Dimanche 
Demain dimanche, aura lieu la 

Grande Cavalcade Foraine et Locale, 
que nous avons annoncée. 

Ce cortège comprendra une dizaine 
de chars, parmi lesquels nous cite-
rons le char de Flore, le char des 
Quatre-Saisons, le char de l'Ameu-
blement, le char de la Dentelle, lé 
char de Bacchus, le char de l'Auto-
mobile, le char de la Musique, etc. 

Plus de 25 automobiles!, des cava-
liers et des cyclistes formeront l'es-
corte. 

*** 

Nous apprenons avec plaisir qu'à 
l'occasion des Grandes Foires de 
Cahors la firme des tracteurs Agrico-
les Austin dont la renommée n'est 
plus à faire organise une démonstra-
tion de labour à Regourd, propriété de 
M. Gibert, le lundi 1ER novembre, à 
partir de 9 heures du matin. 

Les Agriculteurs pourront se ren-
dre compte de la bonne marche et de 
l'économie réalisée pars suite de sa 
marche parfaite à l'huile lourde. 

Ce tracteur français, construit en-
tièrement à Liancourt (Oise), est le 
seul répondant aux besoins de l'Agri-
culteur français. — Agent : M. 
Seilhan, à Cahors. 
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Lycée Clément-Marot 
Ont été reçues définitivement : 
Latin-Sciences, Mlle Loudes. 
Latin-Langues, Mlles Garrigues (as-

sez-bien), Soulignac. 
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Chronique des Théâtres 

Dimanche 31 octobre, deux repré-
sentations de gala seront données 
sur notre scène : 

« MIGNON » 
pièce en trois actes et quatre ta-
bleaux, tirée du Wilhelm Meister de 
Goethe, par Bouard et Laperly, musi-
que d'Ambroise Thomas, en matinée 
et en soirée. 

La Mascotte de l'Escadron 
Dans quelques jours la Tournée 

Léo-Rivière, du Théâtre Cluny de 
Paris, donnera le jeudi 4 novembre 
1926, pour la première fois en Pro-
vince, une seule représentation de 
« La Mascotte de l'Escadron », Opé-
rette-Vaudeville en 4 actes, avec-
décors neufs, matériel et costumes de 
la création. « La Mascotte de l'Esca-
dron » est du même auteur que 
« Mon Curé chez les Riches », le 
plus grand succès de rire que l'on 
connaisse... même esprit, même fines-
se. Consultez les affiches de la Tour-
née. 

PALAIS DES FETES. 
SAMEDI 31 - DILMANCHE 1« _ LUNDI 2 

L'Amérique l'a échappé belle ! 
comédie dramatique en 7 parties 

Une histoire de pétrole 
comique 2 parties, avec Monty Banks 

Pathé-Revue, actualités 
Jeojti Chouan 

TROISIÈME EPOQUE 

ORCHESTRE 
Direction : G. BALSAUX, professeur de violon 

Distribution à chaque séance 
des timbres-primes de la Dépêche. 

i*i 
** 

Prochainement : MADAME S&NS-GÊNE 

Le clou de la grande foire annuelle : 

« DANS LES MANSARDES DE PARIS » 
avec Mario Ausonia le célèbre athlète 

mondain 
— Au ROYAL CINEMA — 
Samedi soirée, dimanche matinée et soirée 

Lundi 1« Novembre, matinée à 2 h. 30, 
soiréa à 8 h. 30. 

Arrestation 
La police de notre ville a procédé, 

vendredi, à l'arrestation d'un nommé' 
Lhéritier Roger, 39 ans, sans domi-
cile fixe et sans profession. 

L'héritier vagabonde, et quoique 
interdit de séjour dans le Lot et le 
Tarn-et-Gaironne, il ne peut pas s'em-
pêcher de revenir à Cahors où, inévi-
tablement, il fait des dupes. 

C'est ainsi que ces jours-ci, il essaya 
d'escroquer une somme d'argent aux 
religieuses gardes-malades ; qu'il se 
rendit dans divers cafés, restaurants 
où il se fit servir à boire et à manger, 
en déclarant quand il était bien ras^-
sasié : « Je n'ai pas le sou. » 

Il a subi de nombreuses condamna-
tions. 

Il a été écroué à la .prison. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
OUTRAGES 

Pour outrages envers des agents de 
la Compagnie du chemin de fer, un 
ouvrier mineur âgé de 17 ans, demeu-
rant à Port-de-Gagnac, est condamné 
à 100 fr. d'amende avec sursis). 

Audience du 29 octobre 1926 
OUTRAGES 

Pour outrages à la gendarmerie de Puy-
l'Evêque, le sieur G..., marchand ambulant, 
est condamné à 16 fr. d'amende. 

VOL ET REGEL 

Les nommés Dulou, 32 ans, et Etcheverria, 
34 ans, manœuvres à Bretenoux, sont con-
damnés à 20 jours de prison pour vol et 
recel. 

VOL 

Un jeune pupille de la nation, 15 ans, de 
Cazals, est inculpé de vol. Il est acquitté 
comme ayant agi sans discernement. Sa mère 
est déclarée civilement responsable. 

INFRACTION 

Pour infraction à la police des chemins de 
fer, le sieur P... est condamné à 16 fr. 
d'amende avec sursis. 

BLESSURES PAR IMPRUDENCE 

Un automobiliste nommé Rainaut a heurté 
une dame Robert, 23 ans, domestique à 
St-Céré, qui fut blessée. 

50 francs d'amende avec sursis. 
BLESSURES INVOLONTAIRES 

50 fr. d'amende avec sursis au chauffeur 
Veirmande, de St-Paul-de-Vern, qui a occa-
sionné des blessures avec son auto au sieur 
Lacam et à la dame Janot. 

EMPOISONNEMENT DE RIVIÈRE 

Le sieur Bialgues, de St-Céré, est condam-
né à 50 fr. d'amende pour avoir jeté du poi-
son dans la rivière. 

Pour le même délit, les sieurs Barres et 
Malard, de Sousccyrac, sont condamnés à 
Î00 fr. d'amende chacun. 

Le sieur Jeantout, de Cahuis, est condamné 
à 25 fr, pour délit identique. 

COUPS ET BLESSURES 

Trois mois de prison avec sursis sont in-
fligés au sieur Gander, manœuvre à St-Céré, 
pour coups et blessures et port d'arme 
prohibée. Gander, à la suite d'unie discus-
sion, frappa violemment le nommé Cluzes. 

VOLS 

Le tribunal condamne à 3 mois de prison 
le nommé S... pour vol d'une paire de bot-
tines et d'une paire de bretelles. 

Le nommé P... Aquitain, 23 ans, est con-
damné à 2 mois de prison avec sursis pour 
vol d'objets divers à Cahors. 

Pertes 
H a été perdu : un pardessus mar-

ron par le jeune Besisou, demeurant 
rue Clément-Marot ; une écharpe en 
soie noire. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un sac en toile noire 

avec un portefeuille contenant une 
certaine somme d'argent par Mlle La-
gasquie, demeurant rue de la Préfec-
ture. L'objet a été rendu à son pro-
priétaire. Une fourrure couleur grise, 
par Mlle Chassaing, place St-Laurent. 

Trouvé 
On a trouvé, rue Frédéric-Suisse, 

un- petit tour de cou noir. Le récla-
mer au bureau du journal. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera 

assuré le Dimanche 31 octobre et 
l'après-midi du 1ER novembre par la 

Pharmacie GAYET 
Rue Georges-Clemenceau 

—.—-osa*!"*™*-. 
ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 23 au 30 octobre 1926 
Naissances < 

Lanpla Ginette, rue Nationale, 14. 
Rosset Anne-Marie, rue Président-Wilson, 9. 
Joly Claude, place des Carmes, 1. 

Publications ït mariages 
Terret Raymond, électricien et Recoussié An-

gele, s. p., à Cahors. 
Bachère Léon, garçon de café à Rodez et Sablé 

Angele, employée photographe à Rodez. 
Lacroux Achille, employé de bureau à Cahors 

et Bedenes Marie, s. p., à Montauban. 
Hugonenc René, peintre à Cahors et Marti-

not Alberiine, s. p., à Uzech. 
Mariages 

Arnal Albert, cultivateur et Laborde Mar-
guerite, s. p. 

Cazemage Roch, coiffeur et Blaviel Cécile. 
imgere. ' 

Hervès André, s. p. et Bru Sabine, s. p. 
Décès 

Laborie veuve Valet, s. p., 68 ans, rue Prési-
aent-Wilson. 

Gauvin Jean, porcetainter, 74 ans, rue Pré-
sident-WiIson. 

•Mazuc Joseph percepteur, 58 ans, quai 
Champolhon, 2. M 

.1 HIIH M en.. ........... 

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 
Nous commencerons prochainement 

la publication d'un nouveau roman 

HSTELAINEDESKEiSTONE 
PAR 

Florence BARCLAY 

Tous nos lecteurs se souviennent 
du gros succès obtenu par la publica-
tion, dans nos colonnes, du premier 
volume du même auteur : 

LE ROSAIRE 
fiiiHimiimmmiiiiiiiiimiiimmmimimiimn 

L'abondance des matières nous 
oblige à ajourner à mardi plusieurs 
communications. 
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A. PARIS 

Voyageurs, Touristes 

descendez à l'hôtel MÂLHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 15 à 20 fr. par jour 

FLOIRAC Téléphone 
(0pS^^0t)

 33c
 ARCH,VES 60~92 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 
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Le Peyrat 
La mort du chêne. — Tout a une 

fin, même le gros chêne plusieurs fois 
séculaire du bois de l'hôpital, future 
« Maison'de la Mère » du Peyrat. Il 
fut abattu lundi dernier, 25 courant, 
paŒ> une forte rafaile de vent du sud. 

C'était exactement 3 h. de l'après-
midi lorsqu'un fracas épouvantable 
se produisit !... Ce superbe géant, qui 
fièrement contemplait le magnifique 
panorama des plaines du Peyrat ve-
nait d'être terrassé, tel un fétu dfe 
paille. 

Cet arbre qui avait abrité tant de gé-
nérations disparait juste à la veille 
oiï le sort le désignait pour abriter 
une des plus belles et des plus géné-
reuses œuvres de philantropie. 

Catus 
Echos de la Fête. — Catus a célébré 

dignement la Saint-Astier, sa fête patro-
nale ancestrale. Malgré que l'on ait pris 
la louable habitude de donner une autre 
fête, en septembre, au moment où Catus 
reçoit de nombreux visiteurs, cel a ne porte 
aucun préjudice à la fête de vieille tradi-
tion qui se célèbre à une date moins favo-
rable, au moment où l'inclémerce autom-
nale risque de tout comprom ettre. 

Malgré toul, le soleil de dinerdie t& 
bouda pas notre après-ir,idi c'e réjouis-
sance et, le soir, sans préjudice d'tse 



température rafraîchie, la foule se pressa 
aUx abords du site de la Vernière pour ! 
jouir du beau spectacle du feu d'artifice. 

L'orchestre excellemment composé ani-
ma un bal des plus brillants, dans notre 
spacieuse nulle. Le pousse-pousse fit les 
délices des amateurs de vertige giratoire 
et un cirque assez important donna un 
spectacle de choix aux amateurs de fris-
sonnantes sensations. 

Il y en eut donc pour tous les goûts, et 
notre fête, honorée d'une foule d'invités 
et de visiteurs, conserve dans le public 
sa faveur habituelle, d'autant plus méritée 
que rien n'a été négligé pour en assurer 
le succès. 

Félicitations aux organisateurs. 
Cazals 

| ^Secours mutuels et Anciens combat-
tants. — Les membres de la Société de 
secours mutuels, ainsi que les Anciens 
combattants, se réuniront aujourd'hui 
dimanche 31 octobre, à 14 heures, à la 
mairie (salle de la justice de paix). Objet : 
assemblée semestrielle ; versement des 
cotisations ; situation générale; anniver-
saire de l'Armistice ; divers. 

La présence est obligatoire. 
Le trésorier percevra les cotisations à 

partir de 13 h. 30, à la mairie. ... . 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'une fillette, prénom-
mée Aimée-Reine-Geneviève, chez les 
époux Vialard Lucien, boulanger et rece-
veur buraliste. 

Tous nos compliments et meilleurs sou-
haits. 

Lauzès 
Accident. — Lundi 25 courant, le 

domestique de M. Lalo, propriétaire 
à Ramailles, commune de Cabrerets, 
étant au travail, passa derrière les 
bœufs, pour ramasser une fourche. 
La ruade d'un bœur l'atteignit en 
pleine poitrine et le renversa. 

On le releva aussitôt, et M. 
Docteur Jardel, de Lauzès, fut appelé 
et lui donna tous les soins que néces-
sitait son état. 

Cet accident ne paraissait pas avoir 
beaucoup de gravité, et M. le Docteur 
Jardel estimàït que dans! [une 
quinzaine de jours, ce domestique 
pourrait reprendre son travail. 

Au dernier moment, nous appre-
nons que par suite de complica-
tions, l'accidenté est entré à l'hos-
pice de Cahors. 

Nous souhaitons une prompte gué-
rison à la victime de cet accident, 
dont M. Lalo était très content. ' 

Concots 
AVIS. — M. DAJEAN Firmin, proprié-

taire à Concots, prévient le public qu'il ne 

le 

SES, qui a qui. 
depuis le mois d'Avril 1926. 

Albâs 
Accident, — Un ouvrier agricole, nom-

mé Passerieu a été, lundi, victime d un 
accident. Il est tombé de sur un arbre et 
s'est brisé due côte. Un repos de quinze 
jour3 suffira pour le remettre. 

Duravc! 
Fête patronale. — Duravel célébrait, di-

manche, sa fête patronale, « la saint Hïla-
- « réputée jadis dans tout l'arrondissle-

mènt." Mais, i^las ! qu'il y a loin des fêtes 
de nos ancêtres et comme ceux-ci seraient 
peinés du peu d'éclat, d'entrain, de gaieté 
qu'on y manifeste et surtout de 1 absence 
presque totale de baraques, d'attractions de 
forains. A part l'établissement Saux, qui depuis 
de très longues années ne fait pas défaut h 
la tradition et un pousse-pousse, on n'avait 
pas d'amusements et les tout-petits, surtout, 
regrettaient les manèges eut faisaient leur 
si grande joie et étaient pour eux « la 
fête ». H est vrai que la jeunesse, telle, a pu sê 
donner à plein cœur à la danse durant toute 
la journée et la nuit de dimanche et de 
lundi, car elle avait son orchestre tradition-
nel. 

Le soleil n'a pas, heureusement, boudé 
dimanche et a permis à la foule de circuler 
aisément ; mais il n'en a pas été de même 
lundi, jour de foire, la seule que nous ayons 
dans l'année, et qui est très renommée pour 
les oies maigres. Il y avait, en effet, des 
quantités de ces volatiles, au moins 800, qui 
se sont à peu près toutes vendues, malgré la 
pluie qui, par intervalles, tombait en aver-
ses drues. 

Le cours en était de 100 à 120 fr. la paire, 
suivant grosseur et qualité, et les marchands 
se déclaraient satisfaits de leurs ventes. 

Pas de forains comme les années précé-
dentes, le temps les ayant sans doute 
effrayés. 

Lundi soir, pour clôturer la fête, il a été 
lancé, devant la mairie, un petit ballon qui 
s'est élevé très haut dans les airs, à la gran-
de joie des petits. 

Prayssao 
L'Union des Abonnés de l'Usine 

électrique de Meymes tiendra une 
Assemblée générale à la Mairie de 
Prayssae, le 31 octobre à 3 heures du 
soir, 

Objet de la réunion : 1° Compte 
rendu des exercices précédents ; 2° 
Etat de la Caisse ; 3" Payement des 
Cotisations ; 4° Renouvellement du 
Bureau; 5° Election du Président; 
6° Questions diverses. 

Peuvent faire partie de cette Union 
tous les usagers de l'électricité four-
nis par l'Usine de Meymes ou ses fi-
liales. L'Union peut avoir des adhé-
rents dans les communes et cantons 
voisins tributaires des mêmes usines'. 

L'Union a pour but de rechercher 
la meilleure utilisation possible de 
l'énergie électrique en se tenant au 
courant des progrès de la science, de 
défendre les droits des abonnés et de 
faire obtenir l'éclairage et la force 
électrique dans les campagnes à tous 
ceux qui en feront la demande, en se 
conformant aux Cahiers des Charges. 

Ceux qui ne font pas partie de 
l'Union sont» invités à se faire inscrire 
parmi ses Membres. 

Le Bureau. 
Mariages. — Nous sommes heureux 

d'annoncer les très prochains mariages 
de M. Gabriel Foulquie et Mlle Jeanne La-
moussarie; M. Robert Bouysset et Mlle 
Marthe Bouysset; M. Bouyssac René et 
Mlle Marthe Foussat ; M. Henri Figuié et 
Mlle Berthe Chartrand. 

Aux futurs époux nos meilleurs vœux 
de bonheur. 

Préparation militaire. — Les séances 
de cours préparatoires au B. P. M. E., 
Pour le premier contingent 1927,.et devan-
cement d'appel, auront lieu comme précé-
demment : 

1, Tous les dimanches, de 8 à 10 h , ter-
rain des sports des Plantades; 

2. Tous les jeudis, de 19 h. 30 à 22 h., au 
siège du Stade Prayssacois. 

Les jeunes gens des communes avoisi-

nantes ne faisant encore pas partie du 
Stade Prayssacois, désireux de suivre les 
cours le préparation ci-dessus sont invi-
tés à se faire inscrire sans retard. Pre-
mière séance, jeudi 28 courent. 

MiRUS MIRUS MIRUS 
Retenez bien ce nom lorsque vous 

déciderez de rendre votre maison 
plus confortable en faisant l'acqui-
sition d'un poêle à combustion lente. 
Exigez le nom MIRUS, marqué sur 
le poêle. 
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Arrondissement de Figeac 
Flgsae 
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« AU PRINTEMPS » 

CAHORS 
On demande 

très bons Courtiers-Receveurs 
Ecrire à M. A. CRABOL, Directeur 

Education physique. — Nous apprenons 
que le moniteur Masset, libérable le mois 
prochain, vient d'être remplacé par le 
moniteur Brunet. 

Le prix du gaz. — Nous avons le plai-
sir de faire connaître à nos lecteurs que 
le prix du mètre cube de gaz, qui était de 
1 fr. 03 pour le deuxième trimestre, est 
ramené à 1 fr. 01 pour le troisième trimes-
tre. 

Accident du travail. — En équarissant 
du bois de charpente, l'ouvrier Clément 
Blanc, employé chez M. Pinquié, s'est fait 
une blessure au genou droit, qui, d'après 
le certificat médical délivré par M. le doc-
teur Bonafé, occasionnera une incapacité 
de travail d'une douzaine de jours. 

Etat civil du 22 au 29 octobre. — 
Naissances : Laborie Jeanne-Ginette ; 
Andrieu Marie-Claire-Simone. 

Mariage : Cassan Isidore et Lagar-
rigue Germaine. 

Décès : Cassayre Jean-Pierre, 83 
ans ; Delbos Marie-Catherine. 

Foot-ball. — Aujourd'hui diman-
che, sur Le terrain de Londieu, match 
entre l'Avenir olympique de Viviez 
et le Groupe sportif figeacois. 

Service des pharmacies. — Aujour-
d'hui dimanche, le service sera assuré 
par la pharmacie Selves, rue de la 
République et demain jour de la 
Toussaint par la pharmacie Delmas, 
Pont Gambetta. 

Vicinalité. — Construction d'un 
chemin vicinal de grande communi-
cation 13 H. 

Par arrêté du 22 octobre 1926, M. 
le Préfet du Lot a autorisé l'occupa-
tion temporaire des emplacements 
suivants : 

1° Terre F. 509. Oustel 61 ares ap-
partenant à M. Montjllet Baptiste, à 
Figeac ; 

2" Terre F. 510, Oustel et les 
Mialles 25 a. 60, appartenant à M, 
Valette Germain, époux Despeyroux, 
à Figeac, pour en extraire les déblais 
nécessaires à la construction du che-
min de grande communication 13 II 
entre la route de Lissac et la route de 
Ceint d'Eau, 

ÇapUenac 
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Au Printemps 
CAHORS 

ON DEMANDE 
très bons 

COURTIERS-RECEVEURS 
Ecrire à M. A. CRABOL, Directeur 

Lacapelle-Marival 
Foire. — Voici les cours pratiqués à 

notre foire du 23 octobre : 
Au marché : Poules, 4,50 ; lapin.?, 2,50 ; 

lièvres, 6 fr. ; champignons secs, 20 fr., 
le tout le demi-kilo; œufs, 9 fr. la dou-
zaine. 

Blé de semence, de 175 à 180 fr. ; blé or-
dinaire, 150 fr. le sac de 4 doubles-décali-
tres ; avoine, de 11 à 12 fr. ; noix, de 80 à 
90 fr. ; pommes de terre, 10 fr. ; châtai-
gnes, de 9 à 10 fr. ; pommes de table, 8 fr., 
le tout le double-décalitre. 

Les veaux ont valu de 6,50 à 7 fr. le 
kilo, et les cochons gras, de 200 à 240 fr. 
les 50 kilos. 

Peu 'd'animation au foirail des bêles à 
cornes ; le3 bourrets se vendaient de 800 à 
1.000 fr. la paire et les bœufs d'attelage, 
de 3.000 à5.000 fr. 
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Arrondissement de Gourdon 
Bourdon 

La Toussaint, ù Gourdon. — Le ciel 
est triste et bas. Il est à l'unisson de9 
cœurs. C'est la Toussaint. Les Gour-
donnais vont honorer leurs morts. 
Les femmes et les veuves pleurent. 

Pendant toute la semaine la toi-
lette de notre nécropole a été faite 
soigneusement. 

Les feuilles mortes ont été enlevées, 
les allées râtissées,, beaucoup de tom-
bes repeintes, beaucoup d'entre elles 
disparaissent sous les Heurs, parmi 
lesquelles dominent les chrysanthè-
mes. 

Le cimetière est un véritable par-
terre. 

Les morts de la giande guan-e n'ont 
pas été oubliés. 

Le dévoué président du « Souvenir 
Français », M. Dechezelle a fait pro-
céder également au nettoyage du coin 
du cimetière où dorment les Gourdon-
nais ramenés du front avec une solli-
citude et un goût qui lui font hon-
neur. 

* ** 
Mardi, à 14 heures 30 aura lieu la 

cérémonie de la commémoration des 
soldats morts pour la France au 
square du Souvenir. 

Le rendez-vous est fixé devant la 
sous-préfecture. 

Toute la population Gourdonnaise 
tiendra certainement à honneur de se 
joindre au cortège officiel pour rendre 
un éclatant témoignage à nos chers 
disparus que Gourdon n'oubliera ja-
mais. I ' : ! • ; 

Le culte des morts reste toujours 
vivace dans le cœur de tous ses en-
fants. 

Pharmacie ouverte. — C'est la 
pharmacie Meuifet qui sera ouverte 
après-demain, 1C1 novembre, pour as-
surer le service pharmaceutique. 

Conférence pédagogique. — M. l'inspec-
teur d'Académie du Lot vient d'informer 
le personnel enseignant du canton de 
Gourdon que la conférence pédagogique 
annuelle qui avait dû être retardée, aura 
lieu le samedi 20 novembre, à neuf heu-
res, sur le sujet indiqué. 

Elle sera faite par le nouvel inspecteur 
primaire, M. Calvet. 

Succès universitaire. — M. Loustaunau, 
fils du sympathique pharmacien, vient 
d'être définitivement reçu au baccalauréat 
latin-langues, devant la Faculté de Tou-
louse. 

Nos plus cordiales félicitations. 
Déménagement des archives du tribunal. 

— Mercredi dernier, un camion automo-
bile a été envoyé de Cahors, pour démé-
nager toutes les archives du greffe du tri-
bunal et les emporter au chef-lieu du dé-
partement. 

Lsbastîde-Rlurat 
Nécrologie. — Nous apprenons 

avec tristesse le décès, après une 
courte maladie, de Maurice Rougié, 
âgé de 35 ans. Fils de facteur et fac-
teur auxiliaire lui-même, il aspirait 
à être titularisé dans ces fonctions, 
lorsque la mort le fauche en pleine 
jeunesse, laissant une veuve inconso-
lable, sa mère et deux jeunes fillettes. 

Un autre décès frappe aussi la 
famille Bacou, qui n'a plus de repré-
sentants directs dans le pays, en la 
personne du chef de famille, à l'âge 
de 80 ans. Le défunt était confié par 
ses enfants aux bons soins de la 
famille Gervais, au Sol de Roques. 

Salviac 
Nos concitoyens. — Nous apprenons 

avec plaisir que M. Eugène Gineste con-
seiller municipal deSalviac, expert-titu-
laire des tabacs au magasin à Souillac s'est 
vu renouveler son mandat pour une autre 
période à la suite de la consultation de 
tous les planteurs. 

En cette circonstance, nous adressons 
à notre Concitoyen nos empressées salu-
tations. 

Conférence pédagogique. — Mardi 16no-
vembre aura lieu à Salviac la conférence 
pédagogique d'automne sous la présidence 
de M. Calvet, inspecteur primaire, récem-
ment installé à Gourdon. Sujet traité : 
L'Enseignement de la Grammaire. 

Messieurs les membres de l'Enseigne-
ment du canton de Salviac seront à Sal-
viac ce jour-là. 

Dsgagnac 
Déclarations de culture. — Les déclara^ 

lions de culture que les planteurs de tabacs 
sont tenus de faire, seront reçues dans les 
mairies, pour les trois communes relevant 
de la section administrative deDégagnac, 
aux dates et heures ci-après : 

Dégagnac : 3, 4, 5, G et 8 novembre de 9 
à 12 heures et de 14" «16 heures, 

Rampoux : 10 novembre, de 13 à 1C h. 
Lavercantiôre ; 9 novembre, de 13 à 16 

heures. 
Banquet des démobilisés. — Le banquet 

des démobilisés aura lieu celte année, le 
dimanche 14 novembre, dans une des sal-
les de 1' « Hôtel de France ». 

Les poilus qui désirent y assister 
devront se faire inscrire, avant le 10 no-
vembre, à l'un des camarades suivants : 
Salvan Victor, Girard Marcel, Avezou 
Paul, Planchou Auguste, Bouygues Mar-
cel. 

Souillée 
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CAHORS 

On demande 
TRÈS BONS COURTIERS-RECEVEURS 

Ecrire à M. A. CRABOL, Directeur 
J»IIIII>HIII UUJLX» imB»i»m.im«miiii 

DEFENDEZ VOTRE ARGENT! 
Vous êtes sans défense .devant les brutales 

variations de la Bourse. 
Choisissez un conseiller financier. 
Nombreux sont les journaux financiers qui 

donnent des conseils d'achat : 
BOURSE ET FINANCE (24° année) donne, 

pour ses valeurs favorites, non seulemen t des 
conseils d'achat, mais aussi des conseils de 
vente. H applique la méthode des Petits Bé-
néfices répétés. 

Abonnement : 150 francs, y compris la Sur-
vteUlance de PortefcuiUcs et le service d'Infor-
mations spéciales par lettres ou télégrammes 
donnant la primeur des conseils de Bourse. 

Abonnement d'essai gratuit de 2 mois sur 
simple demande. 

HOVRSE ET FINANCE, 5, rue Geoffroy-Ma-
rie, (Fbg Montmartre), PARIS. 
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Paris, 11 h. 25. 

Mariage de la nièce du pape 
Le Pape a célébré, ce matin, le ma-

riage de sa nièce. 

M. Varennes, gouverneur 
de l'Indo-Chine à Paris 

M. Varennes, Gouverneur de l'Indo-
Chine est arrivé à Paris, ce matin. Il 
a été reçu par le chef de Cabinet du 
ministre des; Colonies et par de nom-
breux amis personnels. 

Obsèques de M. Masouraud 
Ce matin ont été célébrées les obsè-

ques de M. Mascuraud, sénateur de la 
Seine, président d'honneur du Comité 
républicain du Commerce et de l'In-
dustrie. 

Les ministres Sarraut, Perricr, Bo-
kanowski assistaient aux obsèques. 

Au cimetière, M. Bokanowski a pro-
noncé un discours. 

Accords a agio-allemands 
De Londres. — Le bruit court que 

M. Norman, Gouverneur de la Banque 
d'Angleterre se rendra à Berlin dans 
quelques jours, afin de discuter avec 
le docteur Schaicht, au sujet des pos-
sibilités pour une émission éventuelle 
d'obligations des chemins' de fer alle-
mands, pour le bénéfice des créan-
ciers du Reich. 

Les modalités de cette émission 
n'ont pu être déterminées : le prin-
cipe de cette émission reste à discu-
ter. , : 

De Berlin, M. Norman se rendra à 
Vienne, à Budapest pour discuter le 
rétablissement de l'étalon-or de l'Au-
triche-Hongrie. 

EN TURQUIE 
De Constantinople. — Le ministre 

de la justice de Turquie fait connaî-
tre que, dorénavant, les étrangers 
sont, en Turquie, absolument libres 
d'épouser des femmes musulmanes. 

LES CHANGES 
Les changes à 11 heures étaient : 
Livre : 154,25. 
Dollar : 31,82. 

ti.m»miMuami»BBanmiinrmr« 

Four 4 fr. iO 
achetez un flacon deQuinlonine que vous 
verserez dans un litre de vin de table. 
Instantanément, vous obtiendrez un vin 
fortifiant complet, très actif et très agréa-
ble qui remontera rapidement votre orga-
nisme affaibli. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

A LIRE ATTENTIVEMENT 
Madame veuve BONNET, I, cours 

Vaxis, prévient sa nombreuse et Adèle 
Clientèle que ses Magasins seront 
ouverts tous les DIMANCHES ORDINAIRES 
jusqu'à midi, du 1er Novembre 1926 au 
28 Février 1927. 

Elle est heureuse de pouvoir lui annon-
cer qu'elle vient de recevoir des lots 
importants de laine mérinos noire, blan-
che et couleurs, à des prix réellement 
avantageux 

tels que : 
LAINE (couleurs diverses)h 20fr.le l/2k° 
LAINE (mérinos noir) à25fr. le i/2ko 

Avant de faire vos achats de laine pour 
l'hiver, n'nésitez pas, Mesdames, à visiter 
LES MAGASINS de Madame BONNET, 
1. cours Vaxis. 

Sans publicité, avec de la bonne mar-
chandise vendue à des prix raisonnables, 
la 

Hauuelle Mercerie, Lingerie, Bonneterie 
Parfumerie, Papeterie 

DELCOMBEL 
S, boulevard Gambetta 

(à côté de la Pharmacie Feyret) 
CAHORS 

a pu se faire une bonne clientèle augmen-
tant tous les jours. 

Toutes les marchandises sont vendues 
à condition et reprises, au eus de non 
convenance, dans les 48 heures. 

En raison des hausses constantes'et 
pour être agréable à la clientèle, les mar-
chandises peuvent être choisies et retirées 
à fin de mois. 

Entrée Libre. — Prix fixe 

SALON DE COIFFURE POUR DAMES 

Mme GASTAL 
BOULEVARD GAMBETTA — CAHORS 

Parfumerie, Teintures, Shampooings 
Ondulations, Coupes, Sacs pour Dames 

MASSAGE DU VISAGE 
Installation Moderne 

LES COUPES DE CHEVEUX 
sont exécutées par un Spécialiste 

PRIX MODÉRÉS 

MODES 
DEUIL, & FANTAISIE 
Reformage de chapeaux feutre 

Mme MIQUEL 
- MODES -

1bis, rue Portail-Alban, CAHORS 

~TBiCÔTABE MÉCANIQUE PARISIEN 
Fabrique tous Articles de Bonneterie 

pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 
CHANDAILS, PULLOVER, CALEÇONS 

GILETS DE CHASSE, ROBES, MANTEAUX 
COMBINAISONS, SWEATERS, etc. 

Fabrication irréprochable — Prix les plus bas 

Jeune fille demandée (16 à 18 ans) 

Mmo Lahontâa jeune, 16, F. Lestîeu, CAHORS 

<( XySL JP étteJOL elle » 
O Anonyme Française d'Assurances 

Fondée en 1843 

INCENDIE - VIE - ACCIDENTS 
R C ( PARIS : N»S 33204 - 34259 - 58174 

I CAHORS : N»S 1286 - 1287 - 1288 

Pratique toutes les combinaisons d'assurances 
aux taux les plus avantageux 

ON DEMANDE DES AGENTS SÉRIEUX à 
CATUS — CAZALS — LALBENQDE — ST-GÉRY et LIMOONE 

Conditions avantageuses 
S'ADRESSER A 

Me J.-H. MAVREÇI* 

Négociant 
Agent Général de la Compagnie 

_ à LATOUR-CASTELFRANC (Lot) 

AT'ÔCCASION DE LA TOUSSAINT 
FLEURS coupées et en vaees 

Spécialité de Chrysanthèmes 
— Prix très intéressants — 

S'adresser : 

Félix MAGESTROTY 
2, rue Marine, à 150 mètres du Pont de Çabessu 
=_ t 

FONDS DE BOULANGERIE 
à. vendre 

aux environs de Cahors 

Bonne situation pour piqn'nn de jeune 
S'adresser au Bureau du Journal 

"GUDfîES chêne toutes contenance» 
CUVES et tous genres futallla 

POMPES A VIN JAVA 
PRESSOIRS GARIN 

Seuls Dévosilaires de ces marques 
f pour là Région 

MATÉRIEL VINÎCOLE 

m. immm & lilisLiÉÉiM (li 
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| Établiâsemeats CONGHQN-QUINETTE — Manufacture de Confections I 
1 Entrée Libre L%p^rï «

T
ïrïS?pe Clermont-Ferrand I 

1 Vendant directement à l'acheteur î 

IA LA SAMARITAINE I 
| Vêtement €OMOHOM• QUINETTE 1 

Rue G. Clemenceau — CAHORS — Place Galdemar 

| VÊTEMENTS POUR HOMMES 
Jeunes Gens, Enfants 

1 BONNETERIE — CHEMISERIE 

RAYON SPÉCIAL POOR DAMES g 
Toilettes de Mariées S 

Dernières Nouveautés - Meilleurs Prix S 

PRIX FIXES MARQUÉS SUR TOUS NOS VÊTEMENTS | 

| quittes* pas CAHORS î | 
| sans avoir visité les étalages de la SAMARITAINE, | 
1 ou dans un salon aménagé à l'occasion de la Grande § 
1 Foire Annuelle, de jolis mannequins mettent en § 

valeur les belles confections sortant de nos 
-:- -:- Sept Manufactures -:- -:- -:-

1 HABILLEZ-VOUS A LA SAMARITAINE 

EîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiirr 

r Garantie ABSOLUE 
CONFIANCE - BON MARCHÉ 

RÉPARATION - POSE 
VENTE - ACHAT 

NEUF et OCCASION 
Réponds gratuitement 
à toutes questions 
T. S. F. moyennant 
timbre réponse, et 
traite aussi à forfait 
par correspondance. 

I». LACOMBB 
FORT, par Lauzerte (T.-et-G.) 

LE GAZ EST CHER 
L'ECOIVOGAZ vous l'économisera 

Cet appareil breveté garantitune économie 
de 20 0/0 sans préjudice au chauffage. 

Il est garanti et est remboursé s'il ne 
donne pas satisfaction. 

Prix complet contre mandat : 15 fr. ; 
contre remboursement: 161'r. 
LARROQUE, 37, rue des Lois, Toulouse. 

Agents avec références demandés 

RENSEIGNEZ-VOUS ! 
Location automobile 

Léo TAVERNIER 
Café — Bar 

14, rue Clemenceau. Téléph. 146. Cahors. 

A VENDRE 
FORT CHEVAL, 1 m 70, 9 ANS 
CHARRETTE TRÈS BON ÉTAT 

S ÉGALA, Bois, LAUZÈS. 

JARDIN DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 
AVEC MAISONNETTE 

situé près d'une porte de la ville 
S'adresser au Bureau du Journal 

RESTAURANT ET«CAFE 
A vendre 

Pour cause de maladie 

S'adresser : rue Nationale, n<> 16. 

GRANDE LICENCE 
A VENDRE 

S'adresser au Bureau du Journal 

ATTENTION !... 
LOCATION -W 

pour TOURISME et VOYAGES DIVERS 
en TAXI, COUPÉ, TORPÉDO, etc... 

à PRIX RÉDUITS 
S'adresser à : 

JFN FOURGOUS 
9B, BOULEVARD GAMBETTA, 95 

CAHORS 

«8» CZfcFÉ DU MIDI 
TÉLÉPHONE : W 110 

ETUDE 
DE 

MeBOYER 
HUISSIER A CAHORS 

4, rue Blanqui 

aux 

Enchères publiques 
d'un 

IMPORTANT MOBILIER 
Le public est informé que le 

mardi 3 novembre, jour de 
foire, à 2 heures dit soir, à la 
Halle aux Grains, à Cahors, il 
sera procédé à la vente aux 
enchères publiques d'un impor-
tant mobilier comprenant : 

Lits en noyer tréâ bon état ; 
lingères ; armoires à glace ; 
tables; chaises cannées; 2 tables 
à rallonges dont une à 30 cou-
verts ; cuivre ; nombreux bibe-
lots ; commodes ; bicyclette ; 
etc., etc.. 

Vente au comptant, 12 p. 100 
en sus. 

BOYER. 



BERNARD-MOTEURS 

JEAN. Comment se fait-il François, que tu marches toujours comme ça 
derrière ton moteur ? 

FRANÇOIS. — C'est parce que ce radiateur et ce bac à essence qui sont per-
chés là-haut sont soumis à tellement de trépidations que de temps en temps il y en 
a un qui tombe sur la route alors je suis là pour le ramasser ! 

JEAN. — Ben vois-tu, si t'avais pris comme moi, un BERNARD, t'aurais pas 
ces ennuis-là, car le bac à essence et le radiateur sont solidement 6xe9 au bâti, et 
ne bougent jamais. 

Tél. Suresnes 150 SURESNES (Seine) R. C. Paris 209.372 B. 
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CAHORS 
Mercredi 3 Novembre 

A L'OCCASION DE LA FOIRE 

1 Réclame d'Articles sacrifiés | 
| DIMANCHE : Voir nos Etalages | 

| LUHDI > Novembre les Magasins « AU PRINTEMPS » 1 
| SERONT FERMÉS TOUTE LA JOURNÉE 5 
^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinr 

Achetez avant la Hausse 

PEINTURE ECONOMIQUE 
à 2 francs 

h} 
le kilo 

(Médailje d'or, Ville de Paris août 1926) 
Prête à l'emploi, lavable, garantie résis-
tant pluie et intempéries, pour tous tra-
vaux intérieurs, extérieurs, sur tous ma-
tériaux. Expédition en port dû et en 
bidons de : 

40 kilos : 39 fr. (pécipisni eornpris) 
pour tous tons blancs et gris. — 10 fr. de 
plus pour tous autres tons. Reprise en cas 
de non satisfaction. 
Et. UNICOLOR, Service LD. 85, 5, bis, 
rue de la République, 

PUTEAUX (Seine) 

VOULEZ [DRE 
ou 

ACHETER 
Une PROPRIÉTÉ de Rapport on d'Agrément 

Une MAISON - Une VILLA 
Un FONDS de COMMERCE 

ou n'Importe quel Immeuble 
ADRESSEZ-VOUS A 

t Cabinet Immobilier 
i, rue Maréchal-Joffre, à CAHORS 

Le plus anciennement créé 
R. C. C, n« 16S2. 

ËiS VJ 
4, rue Blanqui, Cahors 

Achat, vente et échange de meubles 
anciens et modernes. 

En magasin grand choix de chambres à 
coucher, salle à manger et objets divers 
d'ameublement. 

Entrée libre et visible tous les jours. 

îmf. CODESLAHT '[personnel intéressé) 
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ETUDE 
DE 

Maître Jean FABRE 
NOTAIRE A CAHORS 

APPORT El SOCIÉTÉ 

LADY 
<t« la Sombre Maison 

PAR 

WILLAMSÛN - LOUIS D'ARVERS 

XXV 

A QUOI DEVAIENT SERVIR LES CLOUS 

DU VIEUX COFFRE 

— Je vais m'étendre sur le mate-
las. Il me prendra pour vous l'espace 
d'une minute, mais cette minute doit 
suffire... N'ayez pas peur pour moi ! 
ajouta-t-elle vivement en arrêtant la 
protestation de la jeune fille ; j'ai un 
revolver et je saurai me défendre... 
Au fond, Graème est un lâche poltron, 
comme tous ses pareils, et... 

—■ Je ne vous laisserai pas seule ! 
N'y comptez pas ! Ce serait honteux ! 

— En ce cas, vous nous perdez tou-
tes deux ! Au nom du ciel, chérie, 
n'hésitez pas... Vous me rendez folle ! 
supplia Mme Reyne en se levant et la 
bousculant presque rudement pour 
prendre sa place sur le matelas. Réflé-
chissez que, même si je n'étais pas 
armée, je ne risquerais rien... Dès 

Suivant acte reçu par Maître 
Jean FABRE, notaire à Cahors, 
le vingt-un octobre mil neuf 
cent vingt-six, enregistré à 
Caihors le vingt-deux octobre 
mil >n«uf cent vingt-six, folio 
172, numéro 848, 

Monsieur Jean LASAYGUES, 
fabricant de conserves, demeu-
rant à Cahors, 18, rue desi Ca-
dourques, a fait l'apport à la 
Société en commandite Jean 
LASAYGUES et Cie, dont le 
siège est à Cahors, 18, rue des 
Cadourques', constituée par l'ac-
te susvisé, 

Du fonds de commerce de 
fabrication et vente de conser-
ves de pâtés de foies gras et 
truffes, exploité à Cahors, 18, 
rue des Cadourques, sous le 
nom « Aux Produits Félix 
LASAYGUES », Jean LASAY-
GUES successeur, comprenant 
la clientèle, l'achalandage, le 
nom commercial et la marque 
dé fabrique, le matériel et les 
objets mobiliers servant à l'ex-
ploitation et les marchandises 
désignées au dit acte. 

Les oppositions seront reçues 
dans les dix jours! de la pré-
sente insertion à Cahors, en 
l'étude de Maître Jean FABRE, 
notaire, 2, rue François-Ca-
viole. Insertion a été faite au, 
Bulletin officiel des ventes et 
cessions de fonds de commerce, 
feuille du 30 octobre 1926. 

Four deuxième avis : 
J. FABRE. 

Le co-gêrant : L. PARAZINES. 

qu'il aura constaté que vous n'êtes 
pas là, son premier soin sera de cou-
rir après vous et il ne prendra pas 
souci de moi !... L'important est qu'il 
ne vous rattrape pas... Sauvez-vous 
le plus vite possible... après vous avi-
serez à revenir me délivrer... Le 
voilà... Croyez-moi... pas d'autre 
moyen... Pas d'autre... S'il vous tue... 
il me tuera aussi... Obéissez... 
Vite !... là, derrière l'ouverture de la 
trappe. 

Tout en parlant d'une voix brève, 
elle avait poussé Eve vers l'endroit 
indiqué et s'était couchée à sa place. 

Eve était ahurie autant que terri-
fiée, mais elle comprenait pourtant 
qu'elle devait obéir. 

— Baissez-vous un peu... là... J'es-
père qu'il ne tournera pas la tête de 
votre côté. Souvenez-vous... Vite en 
bas. Si vous rencontrez miss Cade, il 
faudra... 

Les mots moururent sur ses lèvres, 
la trappe se soulevait lentement, 
comme elle l'avait prévu, et une 
silhouette se dessinait dans l'ouver-
ture, éclairée par une lanterne sourde. 

Ce n'était pas Valentin Graème... 
c'était une femme... C'était... lady 
Mary ! 

Elle avait fait un faux départ sans 
doute et était revenue après une ou 
deux stations, ne s'en rapportant qu'à 

i 

I 

UNE EXCELLENTE AFFAIRE 
Quand on achète une auto, on veut qu'elle soit 

d'un prix raisonnable. 
Quand on s'en sert on désire qu'elle ne coûte 

pas cher à entretenir, qu'elle soit facile à conduire 
et agréable à utiliser. 

Quand on veut s'en défaire on tient à pouvoir 
encore en retirer un bon prix. 

Ceux qui achètent une CITROEN sont assurés 
d'obtenir cette triple satisfaction. 

P'un prix modéré tes CITROEN consomment peu, 
roulent bien et sont d'une construction si soignée 

que leur prix de revente est le plus élevé qu'attei-
gnent les voitures d'occasion. 

Leur carrosserie « TOUT ACIER » leur assu-
rent une longue durée car rien n'est plus solide 
qu'une « Tout Acier CITROEN ». 

Be plus toutes les voitures de cette marque sont 
munies de freins sur les quatre roues et du « Ser-
vo Frein WESTINGHOUSE ». 

On fait donc en tous points une excellente 
affaire en achetant une CITROEN. 

rolitez flo passage de la CARAVANE C! 
pour faire votre choix 

tablissements 
Télép. 162. Télép. 162. 111, boulevard Gambetta, CAHORS 

OU VOUS TROUVEREZ EGALEMENT 

Un grand choix de Voitures d'occasion 
DE TOUTES MARQUES ET DE TOUS MODÈLES 

EN PARFAIT ÉTAT ET A D'EXCELLENTES CONDITIONS 

i 

Remises aux MUTILÉS de 10 à 30 % d'invalidité, remise 
de 30 à 65 % — — 
de 65 à 100% — — 

HORLOGERIE SUïSSE 
RICHARD JAKUBOWSKI 

Horloger-Bijoutier 
1 M», rue du Portail-Alban, 1 M» 

CAHORS • 
ATF.L1ER SPÉCIAL DE RÉPARATION 

d'Horlogerie, Bijouterie, Joaillerie 
et Orfèvrerie 

PIÈCES DE COMMANDE 
Travail soigné — Exécution rapide 

Prix modéré» défiant touta concurrence 
Achst d'Or et d'Argent, Brillants et Perte* 

Vloux Dentiers 
ff. 8. — Toutes les Réparations sont exécutés 
f?«na mon Atelier Quelle que soli leur importune* 

Bibliographie 
REVUE DE L'ENFANCE 
Sommaire du n° d'octobre 1926 

Editorial : 
Les mutilés de la paix 

Pages médicales : 
La vocation médicale, par le Dr 

Edouard Rist, Médecin die l'hôpi-
tal Laënnec. 

Les moyens de désinfection (suite 
et fin), par le Dr Dujarric de La 

elle-même du soin d'exécuter ce qu'elle 
avait décrété ! 

Si Eve avait nourri quelque espoir 
de lui échapper, cet espoir se fût éva-
noui rien qu'à la voir paraître ; mais 
elle avait promis à Mme Reyne de des-
cendre : elle tenterait de le faire... 

Comme cette fidèle amie l'avait 
supposé, lady Rutland posa sa lan-
terne à terre, dirigeant la lueur vers 
ie matelas où elle croyait qu'Eve était 
encore étendue. Mais elle ne s'appro-
chait .pas ; elle restait près de la 
trappe, s'affairant en recherches dans 
sa poche et dans sa ceinture. 

C'était pour Eve le moment de fuir, 
mais elle ne pouvait pas se décider à 
abandonner son amie. Elle se répétait 
vainement tous les arguments que 
celle-ci lui avait fournis. Elle pensait 
à ce revolver qu'elle lui avait dit avoir 
tandis qu'elle, Eve, était absolument 
sans défense. Pourtant, malgré tout, 
elle ne pouvait pas se décider à partir 
sans elle. Bientôt, du reste, elle en fut 
incapable, ses pieds lui parurent rivés 
au sol par je ne sais quelle force invi-
sible. L'objet aue lady Mary avait 
retiré de sa ceinture était un petit 
marteau... Où donc Eve Favait-elle 
vu ?... Et dans la bourse d'or sus-
pendue à sa châtelaine, elle prenait 
un de ces longs clous minces et bril-
lants qui avaient tant intrigué la 

Rivière, chef de laboratoire à 
l'Institut Pasteur. 

Pour sauver les enfants tubercu-
leux, par Mme le Dr Houdré-
Boursin, médecin du Sanatorium 
de Kerpape. 

Pages sociales : 
Préventorium de la Faisanderie, 

par M. Fruitier, directeur diu 
Préventorium. 

Les femmes doivent-elles et peu-
vent-elles lutter contre les mala-
dies vénériennes, par Mme le Dr 

Montreuil-Strauss. 
Pages de la Vie scolaire : 

La reconstruction des écoles dans 
la région envahie du département 
die l'Oise (circonscription de Com-
piègine), par M. Boursin, inspec-
teur primaire. 

Parmi les livres : 
Ce qu'il faut savoir pour bien tenir 

un ménage, par Mme Bellime-
Laugier. 

Documents et nouvelles : 
Dispensaire de l'Association des 

villégiatuires féminines. 
Un concours. 

jeune fille quand elle les avait décou-
verts dans le vieux coffre... Lady 
Mary en essayait la pointe sur ses 
doigts et s'avançait vers la forme 
étendue qu'elle supposait être celle 
de sa victime... Qu'allait-elle faire ? 

Avec un frisson d'horreur, Eve la 
vit s'agenouiller doucement près de 
Mme Reyne, qui ne fit pas un mouve-
ment, — était-elle morte de frayeur ? 
— et poser le clou sur sa tempe, le-
vant déjà son petit marteau pour l'y 
enfoncer. Eve bondit en avant avec un 
cri farouche. Mais la stupeur arrêta 
son élan : au lieu des cheveux blancs 
de sa vieille amie, elle voyait des che-
veux châtain doré, en tout pareils 
aux siens ; au lieu des énormes lunet-
tes, deux grands yeux noirs qui bril-
laient dans un visage encore jeune 
sur lequel tombait droit la lueur de 
la lanterne posée près de la trappe. 

Avant que la jeune fille ait pu se 
ressaisir, lady Mary se relevait avec 
un cri dé folle. Le marteau et le clou 
étaient tombés de ses mains. Mme 
Reyne, ou du moins l'inconnue qui 
s'était substituée à elle, se relevait 
vivement, profitant de son avantage, 
et marchait sur son bourreau. 

— Hélène Murray !... Hélène Mur-
ray !... Vous ?... 

De plus en plus ahurie Eve enten-
dit la voix de Mme Rieyne émanant 

Œuvre générale de l'Enfance : 
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Le secours immédiat. 
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Le n° 1 fr. — Abonnement an-

nuel, 12 francs. 
37, rue Boissy d'Anglas, Paris 8'. 
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CHEMIN de FER de PARIS à ORLÉANS 
AVIS 

La Compagnie d'Qrléaiïs rappelle 
qu'elle tient à la disposition du Pu-
blic des 

Obligations 3 0/0 de 500 francs, 
type 1921. 

Obligations 6 0/0 de 500 francs, 
type 192L * " * " 

Bons 6 0/0 de 500 francs rembour-
sables le 15 févrjej; 1929. 

Bons 7 0/0 de 500 francs amortis-
sables de 1926 à 1935, 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser aux gares du réseau ou au Ser-" 
vice des Titres de la Compagnie d'Or-
léans, 8, rue de Londres, à Paris (9e). 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
(Edition du Service d'Hiver 

au 6 octobre 1926) 
La Compagnie du Chemin de fer de 

Paris à Orléans met en vente dans 
les principales gares de son Réseau, 
au prix de 2 fr. 75 l'exemplaire, son 
Livret-Guide Officiel illustré compre-
nant notamment l'horaire complet des 
trains au 6 octobre 1926. 

Comme précédemment, ce Guide 
est également adressé à domicile, 
contre l'envoi préalable de sa valeur 
augmentée des frais d'expédition, soit 
au total 4 fr. 20 pour la France et 
6 fr. 25 pour l'Etranger, en mandat-
carte ou timbres-poste, au Service de 
la Publicité de la Compagnie, 1, Place 
Valhubert, à Paris (13e). 

L'Amérique du Sud 

Via Bordeaux 
Il est rappelé au Public les facili-

tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de 
passage des Compagnies Sud-Atlanti-
que et Chargeurs-Réunis, conjointe-
ment avec un billet de chemin de fer 
pour Bordeaux, les bagages sont en-
registrés directement à Paris-Quai 
d'Orsay pour la destination définiti-
ve, après visite par la Douane. L'en-
registrement est fait à Paris-Quai 
d'Orsay la veille du jour fixé pour le 
départ des paquebots de Bordeaux. 
Des dispositions spéciales sont en 
outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jus-
qu'au quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les baga-
ges à destination de Paris peuvent 
être enregistrés directement à bord 
du paquebot, avant son arrivée à 
Bordeaux. La visite de ces bagages 
par la Douane n'a lieu qu'à la gare 
de Paris-Quai d'Orsay, et tout est 
fait pour faciliter aux voyageurs le 
plus possible, comme a l'aller, la tra-
versée de Fordeaux. 

d'une personne qui n'était pas elle... 
— Vous me reconnaissez? Voilà qui 

simplifie les choses ! disait la jolie 
voix de Mme Reyne. 

Et comme lady Rutland s'éloignait 
d'elle à reculons, elle la suivait, la 
fixant toujours d'un regard ferme et 
fier : 

— Qu'avez-vous fait de mon enfant, 
lady Rutland ? 

Un nouveau cri, une rapide trou-

frou de soie, et avant qu'Eve ait pu 
comprendre ce qui arrivait, lady Rut-
land tombait à la renverse dans le trou 
béant de la trappe restée ouverte. 

— Qu'ai-je fait ?... Je l'ai tuée !... 
Oh mon Dieu ! faites que je ne l'ai 
pas tuée ! 

Eve courut à son amie, car elle sa-
vait bien que c'était elle, en dépit de 
sa métamorphose — et la prit dans 
ses bras. Il était temps, la pauvre 
Reyne chancelait et sa main était gla-
cée. 

— Je l'ai tuée... Elle a fait de moi 
une meurtrière !... babutiait la pauvre 
femme affolée. 

— Non, vous n'avez rien fait !... 
affirmait Eve, à son tour protectrice. 
Et puis... c'était pour me défendre, 
et vous ne l'avez même pas poussée... 
C'est en vous fuyant qu'elle est tom-
bée. 

— Pour vous sauver, oui, c'est 

vrai... C'était pour vous sauver ! bal-
butia Mme Reyne reprenant un peu 
de vie. Oh ! Dieu veuille qu'elle ne 
soit pas morte ! 

— Quand même elle le serait, dit 
Eve hors d'elle-même ; elle a tué mon' 
père ! 

Les beaux yeux qu'elle venait de 
découvrir la regardèrent avec une in-
dicible expression d'horreur. 

— Vous croyez ?... On vous a dit... 
Etes-vous sûre ? balbutia-t-elle. 

— Je l'ai vu écrit de la main même 
de mon père... 

— Alors, venez.! C'est Dieu même 
qui l'a châtié !... C'est vrai, au fait, 
je ne l'ai pas poussée... pas même 
touchée... Ne perdons pas de temps, 
je ne vous ai que trop retenue ici... 
Vous n'êtes pas hors de ^danger en-
core, on peut monter. Venez vite ! 

Elle avait pris la lanterne et pous-
sait doucement la jeune fille vers la 
trappe, mais celle-oi recula : 

— Oh ! je ns peux pas !... Elle est 
là... et il y a du sang sur les marches. 

— Alors, laissez-moi passer la pre-
mière, dit son amie, la voix blanche ; 
mais suivez-moi de près. 

(A suivre). 


